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PIETRE CRITIQUE

 

Depuis le début de la session, les

critiques de l'administration provincia-

le, faite par M. Sauvé et ses amis de

l'opposition, MM. Smart et consorts,
n'ont guère eu de valeur. ,

Hier encore, M. Smart accusait le

Barreau de cette province d’avoir mal-

traité, aux examens, des candidats,

retour du front, et l'on constate que

celui que visait ainsi M. Smart n’était

autre que M. Ferdinand Roy, associé

de l'hon. M. Taschereau,celui-là même
qui a prêché la participation de notre

province aux guerres de l'Empire et

qui s'est montré d'une extrême indul-

gence pour nos compatriotes qui sont

allés combattre sur les champs de ba-

taille européens, Mesquine affaire qui

rapetisse celui qui l'a mise au jour.

Quelques jours auparavant, MM. Du-

fresne et Renaud accusent le gouver-

nement de négliger l'industrie, en cet-

te province, et, particulièrement, l'in-

dustrie de la mise en conserve et les

industries agricoles. Critique de dé-

nigrement quand on sait que notre

province occupe la tête du marché

pour son fromage et son beurre et

qu'au congrès apicole de Marseille, te-

nu il y a quelques mois à peine, il a

été constaté que ia province de Qué-

bec avait la législation la meilleure

et la plus avancée en matière apicole.

Kt l'on a décidé de tenir le prochain

congrès apicole à Québec, l'an pro-

chain, sous la présidence de M. Cyrille

Vailiancourt.

En désespérance de cause, on se re-

jette sur la loi des Liqueurs, disant

que le gouvernement réalise de trop

gros bénéfices, alors que, chiffres en

mains, le gouvernementdémontre qu’il

a réalisé un bénéfice de quatre millions

avec lequel il a bâti nos routes, sub-

ventionné notre instruction publique,

l'agriculture, la colonisation et nos

maisons d’assistance. C’est le peuple

qui bénéficie de ses profits, alors qu’-

autrefois, ils servaient à enrichir quel-

ques particuliers qui, de plus, empoi-

sonnaient le peuple avec des boissons

frelatées.

Et pour chercher quelques moyens

de lutter et de dénigrer les ministres

qui dirigent si-bien nos affaires publi-

ques, M. Sauvé ne recule pas devant

les attaques personnelles et menson-

gères. L'hon. M. Taschereau, dans sa
réponse à M. Sauvé, a trouvé des ac-

cents indignés pour flageller une telle

critique.

Ihonorable député des Deux-Monta-

gnes prétend qu’il fait une lutte royale

et honnête, la lutte d'un gentilhomme.

Cette allusion aux membres du cabi-

net est encore ce que j'ai vu de plus

lâche et de plus perfide et, au dehors

de cette Chambre, je la rejetterais à la

face de son auteur avec tout le mépris

que cela mérite.

“Le chef du parti conservateur en
est rendu a ces bas fonds. Libre a ful.

Mais je lui diral que les cultivateurs

de la province, profondément honnêtes

et droits, repoussent avec mépris de

semblables moyens. Beaucoup peuvent

bien ne pas partager nos convictions

politiques, mals demandez-leur si les

hommes qui dirigent Québec, ia pro-

vince qui, au dire de ceux qui nous ob-

servent, est la mieux administrée, sont

croches, menteurs, canailles et voleurs

comme le: proclame la valetaille du
chef de l’Opposition, s’lis ont à cacher

la manière dont ils ont gagné leur vie,

comme li ose l’insinuer lui-même ?

“Nous sommes des hommes; de fai-

blesse et de défauts, nous ne sommes

pas exempts; nous pouvons commet-

tre des erreurs. Mails mes collègues et

moi voulons laisser à nos enfants un
nom dont ils n’auront pas à rougir.

Nous administrons honnêtement la

grande province que le peuple nous a

confiée et, pour chacun de nous, quand

l’heure de rendre nos comptes viendra,
nous aurons le coeur plus léger et l’es-

prit plus conflant que les calomnia-

teurs et tous ceux qui s'attaquent base-
ment à la réputation d'autrui.

“Nous sommes à la quatrième ses-
sion de cette législature. Bientôt l’heu-

re sera venue de nous présenter devant

le peuple. Nous lui soumettrons nos

oeuvres.

“M y a vingt-cinq ans, le parti libé-

ral a reçu de l’électorat le mandat de

relever une province appauvrie, peu

développée et presque découragée. Le

parti libéral à révolutionné tout cet

état de choses. Nous montrons mainte-

nant à notre population une province

agrandie et prospère, instruite et in-

dustrieuse, riche et pleine de foi en l’a-

venir. Et nous demanderons à ceux qui

nous ont élus de nous continuer leur

confiance pour que Québec, dans sa
course vers les hautes destinées que
lui réserve la Providence, réalise plei-

nement les espérances que nos prédé-

cesseurs avaient formées, et qui ont
sans cosse inspiréhos efforts et-.nos
travaux.” ’

Dr J. N. FORTIN

MEDECIN-CHIRURGIEN
 

Ex-interne de l'Hôpitai de St-Honifuce
Manitoba. —

Bureaux : Chez M. Ghrysologue Rodri-
Que, près du pont

ST-GEORGES . . . BkAUCe

cière publiée à Montréal:
“L'on dit que la ville de Montréal va

“contracter un emprunt pour faire face

“à ceux qui viennent à échéance et

“qu'elle se propose de ne payer que le
“4 2 pour cent, ce qui lui permettra de

“réaliser une économie en fait de pale-

“ments d'intérêts. Mais le fait que la
“ville envisage la possibliité de trou.
“ver actuellement de l'argent à 4
“pour cent, n'est-il pas une preuve évi-

“dente que les obligations à longue
“évhéance rapportant en moyenne 5 2
“pour cent constituent d'excellents

“placements 7”

De prime abord, l’idée qu'une ville

canadienne pourrait actuellement em-

prunter à 4! fera sourire. On ferait
bien cependant de se rappeler que les

emprunts publics, aux Etats-Unis, se
placent maintenant au taux d'intérêt

de 4 à 4/2 % et que Montréal jouit
maintenant à New-York d'un crédit
qui lui permettrait de bénéficier des
meilleurs taux. Le rétablissement com-

plet du change canadien à New-York
a ouvert toutes grandes au capital amé-

|

BAISSE DE L’INTERET = REMPLOI DES FONDS
On lit dans le dernier nyméro de

|

ricain les portes du Canada, et forcé-
l'Information, l'excellente feuille finan-

|

ment le prix de l'argent sur notre place

 

tend à baisser. Ottawa, ville de 80,000
âmes seulement, vient d'emprunter au

taux de 5.31, tous frais compris.

Les épargnants et capitalistes qui
ont en portefeuille des valeurs à court
terme seralent donc sagement avisés

de les échanger au plus tôt contre des
valeurs à 5/2 6 ou -7 % à plus longue
échéance. En attendant à l'échéance
pour remployer leurs fonds, ils s'ex-

posent à une perte d'intérêt considéra-
ble. La maison Versailles-Vidricaire-
Boulais (IImitée), de Montréal, Québec

et Ottawa, leur facilitera ces échanges

au moyen des nombreuses valeurs qu'-

elle offre en vente, et dont le rende-

ment va de 52 à 7%.

Cette maison a des correspondants

dans presque toutes les paroisses de
la province de Québec. On peut aussi
écrire directement aux bureaux princi-

paux, qui sont :

MONTREAL, Immeuble Versailles.

QUEBEC, Immeuble de la Banque
Nationale.

OTTAWA, 224, rue Guigues.

 
 

L’HON. ALEX.
TASCHEREAU

Le premier ministre, l'honorable

Alex. Taschereau, a prononcé hier, à
Québec, un discours aussi énergique

dans la défense de son gouvernement

que substantiel et convaincant dans

l'exposé. des oeuvres accomplies sous

son administration. ’

Il répondait au chef de l'Opposition

H. Arthur Sauvé; mais, en habile tac-

ticien, le premier ministre a passé de

la défensive à une offensive vigoureu-

se: après avoir répondu aux critiques

de son adversaire il a porté la guerre

dans le camp ennemi, appuyé par les

applaudissements de la majorité mi-

nistérielle, crépitant comme des mi-

traillenses.

 

L'odeur de la poudre domine, à ce

qu'il semble ‘dans la composition -de

l'atmosphère qu’on respire cet autom-

ne dans l'enceinte parlementaire, à
Québec.

L'intérêt capital du discours du
premier ministre est, pour nous, all-

leurs; il est dans l’exposé brillant qu'il

a fait de l'oeuvre accomplie par son

gouvernement et aussi dans le pro-

gramme d'action qu’il a tracé pour

l'avenir.

11 a réaffirmé la volonté du cabinet

de donner à la colonisation et à l'agri-

culture la première place dans son pro-

gramme: il a rappelé que déjà 1] avait

été dépensé au cours des trois derniè-

res années plus de sept millions au

profit de la colonisation, et que le pro-

chain budget prévoit l’affectation de

deux nouveaux millions pour cette

oeuvre nationale.

Il a montré l'effort poursuivi par le

gouvernement pour l’agriculture, pour

la voirie, et la décision d'assumer dé-

sormais la charge de l'entretien d'une

partie considérable de nos chemins est

un témoignage décisif du souci cons-
tant de servir les intérêts de la classe

agricole.

Mais à quoi bon revenir ici sur l’é-
numération des oeuvres utiles, des ini-

tiatives intelligentes et fructueuses

dont le premier ministre a fait l'expo-

sé en Chambre ? Le public de notre

province est renseigné et convaincu

à cet égard.
L'opinion publique se rend compte

depuis longtemps du patriotisme aviné

et actif qui anime le premier ministre
et ses collègues. Il ne peut en être

autrement en présence des témoigna-

ges matériels si évidents qui sans

cesse viennent révéler les sages pré-

occupations du gouvernement actuel

et de son chef; l'hon. Alex. Taschereau.

——eseie

M. CYRILLE VAILLANCOURT
Les quotidiens nous apportent la

nouvelle du retour d'Europe de M. Cy-
rille Vaillancourt, chef du département
de l'apiculture et du service sucrier
de cette province. Nous sommes heu-
reux d'apprendre que notre excellent
ami, si avantageusement connu dans
notre grand district, a fait un fructu-
eux voyage et que l'opération qu'il a
dû subir a parfaitement réussi.
A l'occasion de ce voyage, M. Vail-

lancourt était allé représenter les api-
culteurs du pays au Congrès interna-
tional des apiculteurs, A Marseille. 11
n Visité la France ot la Suisse, en par-
ticulier la France du Midi et ses vieux
monuments. Le pays de Miretlle, Arles
et ses alentours -- qu'a chanté Mis.
tral — lui a laissé un souvenir impé-
rissable. 11 a parcouru toute la côte
d'Azur ayant comme cicerones, ses
amis apiculteurs de France, avec les-
quels M. Vaillancourt était en relation,
par correspondance, depuis longtemps
déjà. et nui l'ont reçu avec l'amabilité
la plus délicate.

M. Vaillancourt a été nommé, à Mar-
seifle, président des Congrès interna.
tionanx d'apicu!ture, dont la prochaine
grande réunion aura lien A Québec,
dans deux ans.

L'“Eclaireur” préaente & M. Vaillan-
court ses plis sincères félicitations
pour le succès de son voyage et la
marque d'estime dont l'ont honoré les
apiculteurs de France et de l'étranger. 

 

 

NOTES HISTORIQUES
LA FAMILLE DE LERY

(suite)

CHARLES ETIENNE CHAUSSEGROS DE
LERY, MEMBRE DU CONSEIL SPE-

CIAL, DU CANADA, 1838
A 1841.

Celui-ci est le quatrième fils de Jo-
seph Gaspard C. de Léry et de Dame
M. L. de Brouage et chef de la famille

de Léry au Canada.

Il n'a pas quitté son pays de naissan-

ce etest le second Seigneur de ce nom,

de la Seigneurie Rigaud-Vaudreuil.

Né à Québec, le 30 septembre 1774,

il épousa, en 1799, Mademoiselle Marie-

Josephte-Fraser, fille de l'Honorable

Juge Fraser et de Dame Marie-Claire

Fleury d'Eschambault. Le juge Fraser

appartenait à l'illustre famille des Fra-

ser de j,ovat alliée aux Fraser de Ba-

tuain.

En 1812, avec son frère, Louis Réné,

il se distingua dans les rangs de l'ar-

mée Canadienne contre les Américains

et peu après, le Gouverneur lui confia

la charge importante de Quartier-Mal-

tre-Général de toute l'armée.

Lorsque la constitution parlementai-

re fut suspendue, il fut choisi pour un

des Membresdu Conseil Spécial qui
remplaça Députés et Conseillers Légis-

latifs jusqu'à la proclamation de la

nouvelle Joi impériale unissant le Bas-

Canada avec le Haut-Canada.

11 fut un des Membres du Conseil qui

votèrent pour l'Union.

C'est durant cette période de 1838 à

1840, que par ordonnance du Conseil

Spécial furent adoptées les lois d’enré-

gistrement des titres affectant les im-

meubles dans tout le Bas-Canada et

celles des divisions judiciaires de la

Province en districts.

M. de Léry résida à Québec, mais
s’occupa ‘activement du développement

de sa Seigneurie et de son Fief dans la

Beauce, Il décéda à Québec, le 17 fé-

vrier 1842, et fut enterré dans le ca-

veau de la Famille, en là paroisse de

St-François, Beauce, ainsi que Madame

Fraser C. de Léry.

Sur sept enfants, quatre moururent

jeunes:

Jean mourut en 1826 à l’âge de 25
ans. Reçu avocat très jeune, il devint
l'associé du célèbre 1. Plamondon.
Le juge Andrew Stuart a dit que sa

mort avait privé le Barreau de l’un de

ses plus beaux ornements.

Ce jeune avocat avait débuté avec

éclat devant les Cours de justice à

Québec.

En 1843, William C. de Léry décéda
à Québec après y avoir pratiqué le

notariat pendant vingt ans, où il avait

conquis l'estime générale.

Charles Joseph, l'aîné des enfants de

Charles Etienne, était né le 3 septem-

bre 1800.

De tous les membres de cette famil-
le, c'est lui qui s'accupa le plus intime-

ment de St-François, depuis 1850 jus-
qu'à sa mort. 1] a laissé son nom à tous

les principaux évènements qui se sont

passés dans la paroisse pendant son

séjour à la Beauce.
Lorsque les troubles au sujet des

évoles éclatèrent, il intervint auprès

des Autorités et fit libérer les accusés.

Il se porte eaution avec son frère

l'Honorable A. R. C. de Léry pour le
secrétaire de la Commission Scolaire.
Fait très important dans ce moment

de troubles.

Il contribue aussi avec son frère, à
la construction de l'église d& St-Fran.

çois. 11 est le conseiller et l'aviseur
du Curé de sa paroisse et de ses censi-

taires.

Sa grande oeuvre est le développe-

ment des mines d'or dans la Seigneu-
rie etl'organisation de la “de Léry
Gold Mining Co.” à qui il concède pour
trente ans, les droits de mines qu'il

avait obtenus en 1846 de la Couronne,
de concert avec sa mère et son frère,

l’'Honorable A. R. C. de Léry.  

Il a rempli pendant plusieurs années

la charge de Greffier de l'Assemblée
Législative du Bas et du Haut-Canada.

11 était très connu, non seulement au

Canada, mais aussi nux Etats-Unis,

surtout à New-York, et comptait au-

tant d'amis que de connaissances.

Il mourut subitement 4 St-Frangois,
en février 1864, et sa mort créa un

deuil général ic! ainsi qu'à Québec.

A son décès, il était Maire de St-

François et Préfét du Conseil de Com-
té de Beauce. |

Ses cendres reposent dans le caveau |

de la famille à St-François.
Nous aurons encore occasion plus

tard de parler de cet éminent person-

nage.

L'HONORABLE ALEXANDRE RENE CHAUSSE-

 

 
 

 

L

expérimentée dans notre

écartent les ‘chances ibles”
employez la 

GROS DE LERY, AVOCAT, CONSEILLER
LEGISLATIF, DE 1867 A 1880, ET
SENATEUR DE LA PUISSANCE |

DU CANADA, DE 1871
A 1876.

L'Honorable de Léry, le plus jeune
des enfants survivants de M. Charles

Etienne de Léry, est né le 28 mars

1818.
Admis au Barreau en juin 1842, deux

ans apres, il épousa Melle Catherine

Charlotte Couillard, de la famille dis-

tinguée des Couillard, dont l'ancêtre

Guillaume Couillard a donné le terrain
sur lequel est construite la Basilique

de Québec.

Melie Couillard était la seconde fille

de l’Honorable Antoine Gaspard Couil-

lard, M. D., Membre du Conseil Légis-

latif et Régistrateur pour le Comté de

l'ISlet, et petite-fille de l'Honorable J.

Bte. Couillard et de Dame Marie An-
gélique C. de Léry, dont il a déjà été

fait mention.

M. de Léry était propriétaire de la

Seigneurie Rigaud-Vaudreuil et du Fief

Ste-Barbe.

Lorsque le Séminaire de Québec fut
devenu propriétaire de la maison fami-

liale de Léry sur Ia rue Ste-Famille. qui
s'appelait autrefois “ Côte de Lérs", M.

de Léry vint résider, en 1850, à Ste-

Marie. Beauce, dans la maison qui a

appartenu plus tard au Docteur‘Fan-

crède Fortier, père du Député-Provin-

cial actuel.

Cette résidence avait tout d'abord

été construite et habitée par Antoine

Charles Taschereau, Député de Beauce,

de 1841 à 1844.
De 1854 à 1867, M. de Léry et sa fa-

mille résidèrent dans le manoir de Ste-

Marie, maintenant occupé par Madame

Charles Lindsay.

En 1867, il retourna à Québec et

jusqu’à sa mort il demeura dans sa ma-

gnifique résidence, No. 54, rue d'Au-

teuil.

En 1870, M. de Léry acquit et vint

habiter la maison de la Compagnie des

Mines, au “Rapide du Diable”.

Cette belle construction fut détruite

par le feu en 1871; il fit bâtir l'année

suivante la spacieuse résidence entou-

rée de beaux arbres, que son fils, Wil-

liam H. Brouage C. de Léry occupa

jusqu'à son décès.

L'Honorable A. R. C. de Léry est

décédé à Québec le 19 décembre 1880,

et son épouse, le 28 novembre 1888;

tous deux sont enterrés dans l'église

de St-François.

“A un physique imposant et à des

“manières distinguées; on reconnais-
“sait en lui un rejeton de l’ancienne

“noblesse. Doué d'un excellent coeur

“M. de Léry était, sans ostentation, le

“bienfaiteur des pauvres.

“La sincérité de coeur, d'actions et

“de paroles, était regardée par M. de

“Léry comme un devoir rigoureux et

«pour l’accomplir dans toute son éten-

“due, il ne se permettait jamais un

“mot qui n'exprimait la vérité.”

(Le Courrier du Canada, Déc., 1880).

Dans

1888, un ami de la famille disait de

Madame de Léry :

«Longtemps St-François gardera le

“souvenir de cette grande et vénérable

“Dame, rejeton d'une noble race, qui a

“au si bien maintenir la dignité de sa

“position et de son titre de chef de

“famille, et conserver au nom des de

“Jéry sa grande réputation de bonté

“et de générosité, On se rappellera

“longtemps aussi que cette femme du

“grand monde sous des dehors froids

“et sévères, cachait un coeur de Soeur

*de Charité et que les pauvres l'appe-

“laient “leur mère”.

“Le vaste temple de St-François le

“jour de ses funérailles était drapé de
“noir semblant, pour ainsi dire, porter

“le deuil de sa généreuse bienfaitrice”.
Cinq enfants ont survécu à leur pè-

re:
Melle Catherine Josephte Louise,

épouse de l'Honorable Juge Richard

Alleyn, tous deux décédés.

Leurs enfants sont:
Mlle Kathleen, épouse de M. Paul

Catellier, avocat, décédée le 14 novem-

bre 1910;

Mlle Louise Alleyn, épouse de M.

Hector Collet, banquier, à Québec;
M. Alexandre Alleyn, avocat, marié

à Mlle Yvonne Langelier;
M. Henri Alleyn, comptable, marié

à Melle Paméla Garneau;
La fille cadette de l'Honorable de

Léry, est, Mademoiselle Corinne Marie
Eliza: elle réside à Québec;

MINOTERIES  
e

Farine Quaker
Toujours la même—Toujours la meilleure

Sur choque suc apparati le Petit
Bonhomme Quaker

PETERBOROUGHet SASKATOON

| Quelle Splendide Miche » Pein
j

J
ménagère qui emploie la Farine Quaker poif'toutes
ses cuissons est justementfière de son pain, fàrtes ou
gâteaux, de leur légèreté de plumie, de leur délicieuse

saveur, de leur parfaite couleur et texture.

Elle jouit d'un succès consistant dans ses cuissons parce
que chaque sac de Farine Quaker pris séparément est
‘une excellence uniforme. La farine de chaque jour est

ropre boulangerie et prouvée
comme étant de la qualité type Quaker— une qualité
type qui n’est pas mainlenue par aucune autre farine

Les chimistes et les boulangers aux minoteries Quaker
de votre cuisson si vous
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avocat et agent des terres de la Cou-

ronne, est le troisième enfant; il a

résidé à St-François, où il est décédé,

le 18 octobre 1914. En premières noces,
il était marié A Mademoiselle Kate
Rowan, et en secondes noces à Melle
Adélaide Bouchette. !

De son second mariage, il eut deux:

filles : Mademoiselle Claire C. de Léry,:
décédée à St-François;

Mademoiselle Geneviève (Viva) C.

deLéry.

gros, le plus jeune des fils de l'hon. de

Léry, marié à Mademoiselle Marie

Louise Cumming, tous deux décédés

et leur enfant Mademoiselle Corinne

est mariée à M. Edmond Fiynn, em-

ployé supérieur au Canadien Pacifique, ;

à Québec, fils de l'hon. Juge Flynn.

Gustave Georges Fraser C. de Léry

était le second fils de l’Honorable de

Léry; marié à Mademoiselle Gertrude;

Forest, fille du Colonel Forest, de Qué-

dec. 11 est décédé en avril 1918, et a

laissé six enfants :

Melle Yvonne, épouse de M. Albert

Demers, avocat, de Québec:
Melle Gabrielle, mariée à M. Charles

Chapais, ingénieur civil; ils demeurent

à St-Hyacinthe;

Melle Irène, épouse de M. Willis Mil-

ler; Vancouver, C. A. est leur résiden-

ce;
Louis est diacre chez les Révérends

Pères Jésuites, au Loyola, à Montréal;

Chaussegros, marié à Mademoiselle

Hélène Lefaivre, et Réné na épousé Ma-

demoiselle Suzanne Gourdeau. Tls sont

tous deux notaire à Québec, et sont les

deux seuls continuateurs, au Canada,

de l'illustre famille dont nous venons

de parler, et les dignes représentants

des Chaussegros de Léry qui ont comp-

té tant d'hommes remarquables.

La famille de Léry a demeuré sur la

rue Ste-Famille jusqu'en 1850 et non

jusqu'en 1833, comme nous l'avons rap-

porté antérieurement par erreur.

P. A.

(à suivre)

—_——_<a

 

 

“La plus ancienne maison d'obli-
gations Canadienne-Française
et l'une des pdus puissante du

Canada offrant présentement  une Emission d'obligations à
8% dans laquelle le Canadien i
Pacific Ry. est un des plus gros
souscripteurs a des positions
pour deux ou trois représen-
tants dans Beauceville et le |
district. Bons salaires a ceux
capables de produire des af-
faires. Ecrire Immédiatement
à Chambre 614-15 Edifice Do-
minion Express, 145 rue St-
Jacques Cartier. Montréal.”

i
i
!

  M. William H. Brouage C. de Léry,     

LA FETE
DES MORTS

SAINT Odilon, abbé de Cluny, et
surnommé l’Archange des moines, eui

solennelle de tous les fidèles trépassés,
qu'il fit célébrer chaque année, au len-
demain de ln Toussaint. La sainte fête
des morts fut bientôt universelle dans
l'Eglise, et il n'y en avait pas de plus
tonchante au moyen âge. La veille au

daient les sonneries plaintives qui se
prolongeaient ensnite d'heure en d’hen-
re, durant toute la nuit, comme un
écho douloureux des pauvres Âmes ap-
pelant leurs frères vivants au secours
de leurs souffrances.

Dès le grand matin; les églises se
remplissaient, comme aux jours de
Noël et de Pâques. On allait ensuite
aux cimetières pour y prier at pleurer
sur les tombes animées, que le prêtre
hénissait de nouveau. Puis, c'était le
grand jour de’ l’'aumône, on faisait les
provisions des pauvres, et on les revê-
tait pour lu saison d'hiver. Le labou-

| reur cultivait et ensemencait, pour l'a-
;mour de Dieu et des âmes, le champ de
la veuve ou de l'infirme, et À la place
laissée vide au foyer par un défunt
chéri, on faisait asseoir un orphelin.
De là vint aussi le touchant usage des
messagers des âmes qui durant les
“heures de la nuit, s’en aflaient criant
dans les bourgs et les villages : “ Bon-
nes gens qui reposez, priez Dieu pour ;
les trépassés.”

Imitons nos pères et fétons nos chers
morts, mais avec la foi et le coeur
chrétiens. Allons d'abord à Jésus qui
les aime plus que nous; allons à l'autel
où coule son sang divin, la vraie rosée
du purgatolre; prions, communions
bien, puis allons voir les chéres tom-
bes. Pleurons; les larmes de Jésus,
ont béni les nôtres, mais ne pleurons
pas des larmes stériles que boit la
poussière : mélons-y le baume de la
prière, et elles traverseront la tombe
et descendront consoler et purifier nos
biens-aimés...... Ah! voila la

“Mes enfants, disait sainte Monique
mourante, placez mon pauvre corps où
vous voudrez, et souciez-vous peu de
lui; mais aimez beaucoup mon fime, et
souvenez-vous d’elle à l'autel du Sei-
gneur......”

-————

Téléphones:
Bureau: Bell, Beauce, Beaudoin No 2
Résid.: Bell, Beauce, Beaudoin Ne 104

TANCREDE BEAUDOIN
Syndic autorisé

 

Comptable et liquidateur de
faillites

portées dans le règlement
de compromis entre débi-
teurs et créanciers.;

—=iST-JOSEPH, CO. BEAUCE

tête |

ompétence et diligence ap-

LES SAINTS
L'EGLISE nous offre comme modè-

‘les les saints, sortis de nos rangs, vie-
ltorieux de nos difficultés par les se-
“cours qui nous sont accordés. Elle ne

 

la gloire d'établir la commémoraison ! Sélèbre qu'une fois dans l'année leur
triomphe, mais elle nous propose cha-
que jour un ou plusieurs saints a ho-
norer, afin que nous méditions assidû-
ment Jeur vie et leurs exemples pour
nous encourager à tendre à la perfee-

!tion. Evitons le funeste écueil d'arrêé-

  

Louis Charles Alexandre Chausse-!soir. de clocher en clocher, se répon-, ter nos regards sur les actes extraor
dinaires qu'ils ont faits par une inspi-
ration divine, mais proposons-nous d’i-

| miter ce qui convient a notre position;
Ja nureté de leurs intentions, la régula-
rité aux obligations de leur état. leur
prudence, leur charité, leur humilité
dans les rapports extérieurs, en un
mot, la sainteté de leur vie, parmi
leurs actions ordinaires. Examinons si
nous marchons sur leurs traces avec
constance, sans effroi de la mortifica-
tion, de la souffrance. Remettons-nous
souvent devant les yeux le courage et
la patience des saints dans les traver-
ses inévitables de la vie, leur amour
pour Jésus-Christ, leur zèle, l'Eucha-

!ristie, d’où ils ont tiré la force de mou-
rir à eux-mêmes, pour vivre de la vie
même de Jésus-Christ.

! Tous les saints ont excellé en trols
choses : l'esprit de prière, l'humilité
et l'amour. Soyons fidèles à la grâce et
nous parviendrons à les rejoindre un
our.

CENSOR.
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| Cour Supérieure
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‘ CANADA
Province de Québec,

« District de Beauce.

No. 6739.— Jeanne Mailloux, fille ma-
jeure, de Ste-Marie, Beauce,

Demanderesse,
vs

Les Héritiers ab-intestat, de feu Sé-
jraphin Mailloux en son vivant cultiva-
teur, de Notre-Dame d'Issoudun, Lotbi-
nière, décédé depuis moins de six mois,

Défendeurs,
&

Les Syndics de la paroisse de Ste-
Jroix, Lotbinière, corporation ayant
son siège social ou bureau principal à
Ste-Croix, I,otbinière, district de Qué-
bec, et l'oeuvre et Fabrique de la pa-
roisse de Ste-Croix, susdit, corporation
ayant son siège social ou corporatif à
Ste-Croix, Lotbinière, dit district,

Tiers-saisis,
&

J. A. Verville, Notaire, St-Flavien,
Lotbinière, district de Québec,

Mis en cause.
11 est ordonné aux défendeurs “Les .

iléritiers ab-intestat de feu Séraphin
I Mailloux", de -comporaître dans le
| mois.

Bureau du Protonotaire, St-Joseph
de Beauce, ce vingt-cinquième jour
d'octobre, mil neuf cent vingt-deux.

| (Signé) VEZINA & FERRON,
 

i . p.C. 8.
‘ (Vraie copie)
! FORTIBR, CLICHE & DUTIL
i Procs. demanderesse.



  
 

Une Reputation
—

ur une qualité invariable est la
lus grande marque de distinction,

IIE

EESAà
à maintenu une quali

Il est délicieux.

Unpetit gâs,
unsac d'avoine

et une pouliche
perclieronne

Par ARMAND LETOURNEAU

Notre numéro de septembre allait

sous presse au moment où les fêtes

du Mérite Agricole à l'Exposition de

Québec bartaient leur plein. Ces dé-

monstrations ont eu cette année un

éclat inaccoutumé. Nous en avons

donné un rapide compte-rendu mais

nous ne croyons pas inutile de revenir

sur le sujet pour en mieux souligner
la portée. 1 s’en dégagera, chemin fai-
sant. plus d'une leçon qu'il importe de

faire connaître aux gens qui "vulti-

vent” bien.
On sait qu'il existe maintenant deux

ordres du Mérite Agricole dans la pro-
vince de Québec. Le premier. fondé en

1890 par Honoré Mercier et connu de
tous, est ouvert à tous les cultivateurs
de la province. C'est M. Hildebert Lé
tourneau, de St-Pierre de Montmagny,

qui à gugné cette année la médaille
d'or avec un total de 959 points sur
1001, Nous en avons déjà parlé en sep-
tembre. Nous lui consacrons une page
dans le présent numére.
Le second, fondé par l'honorable J.

E. Caron. tout nouveau puisqu'il date
de 14°. s'appelle le Mérite Agricole
des jeunes. C'est la résultante de l'un
des efforts de la politique constructive
de ve ministre qui laissera dans l'his-
toire de notre agriculture le souvenir
d'un grand législateur. Ouvert aux
élèves-fermiers dirigés par nos agTo-
nomez de district, cet ordre de cheva-
lerie juvénile vise essentiellement a
susciter et stimuler la vocation agri-
cole parmi les jeunes. Nous avons pu-
blié, dans le temps, les règlements qui
régissent ces concours. Nous invitons
fortement nos lecteurs à bien lire leur
journal a l'avenir pour être au courant

des règlements du concours de 1923
que nous publierons en temps voulu.
Le petit lauréat de cette année — le

premier du premier concours — est le
jeune irénée Provost, de Ste-Marie en
Beauce. qui a remporté la médaille d'or
et.... quelque chose de beaucoup plus
substantiel. avec un total de 9046
points sur 100. Le jeune Damours (fils
de Philéas) de Val Brillant, comté .de
Matane, frise le premier prix avec 88%
sur 1060, et décroche la médaille d'ar-
gent. La médaille de bronze a été ac
cordée à Philippe Rhéaume, fils de Gé-
déon, St-Bernard de Dorchester. Ce
dernier avait 85 points sur 100.
Récemment de passage à Ste-Marie,

une visite au jardin du jeune Provost
nous a semblé une idée intéressante à
réaliser. Nous espérons ne pas trop
bassiner nos lecteurs en leur relatant
cette fort instructive excursion.

*
* x

Une promenade dans la Beauce par
une douce journée d'automne est un
enchantement pour les yeux, un repos
et une leçon pour l'esprit.

Cette aimable Beauce, si pittores-
quement sillonnée par la Chaudière,
étagée de riantes vallées et de crêtes
boisées, est une des régions les plus
curieuses de notre province. Le Beau-
ceron est solide, tenace, industrieux et
“travaillant”. Il faisait autrefois du
chantier, il fait maintenant de l'agri-
culture. Sauf une bordure alluvionnat-
re très fertile formée par l’ancien lit
de la Chaudière, le sol est inégalement

avantageux.

On élève beaucoup de moutons. Le
progrès agricole s’accentue graduelle-
ment. Quant au sirop d’érable de la
Beauce, n'en parlons pas ; il est classi-
que. On s'en pourlèche encore....

C'est un peu “côteux” mais on y
trouve des bonnes terres. La route
Lévis-Jackman, artère de frontière à
fort trafic. (1) est parsemée de gros
villages qui connurent jadis des jours
de grande prospérité commerciale.
Quelques-uns de ces villages sont très
beaux, I] y règne une heureuse activité
provinciale.
Charmante coutume notée au passa-

ge : à X, tous les voisins d’un cultiva-
teur récemment éprouvé par le feu
sont venus lui aider à lever une nou-
velle grange. Ils sont là une vingtaine,
au moins, qui “s’actionnent” avec un
contagieux entrain. C'est la “corvée”
ou le “bis'’, comme on dit en d'autres
régions. Touchante fraternité des vieux
ages qui revit,
Nous en sommes encore à ces paci-

flantes réflexions quand nous entrons
dans le village de Ste-Marie.
A deux cultivateurs devisant béate-

ment sur une pagée de clôture. nous
demandons le chemin de la ferme de
M. Joachim Provost, père d'Irénée.
On nous répond que c’est en haut,

dans le rang de Ste-Marguerite, à qua-
rante arpents du village — le tont
avec pas mal de graisse sur les r. —
En effet. c'est bien en haut, même très
en haut. la côte est longue et drue,
comme celle qui mène au paradis. mais
le “CGédéon” la monte nonnêtement.

    
té sans éga

THE

   
Faites-en l'essai.
mm

Le petit Irénée n'était pas ä la mai-

son, ! était allé aux fènes et son père;

l'envoya chercher.

Comme vous êtes à plaindre, petits

gâs des villes, qui n'allez pas aux fe.

nes, aux pommes. aux glands, aux ce-

rises, aux senelles, aux fraises, à la

pêche aux wawarons, à la chasse aux

siffleux et à mille autres bonnes cho-

ses auxquelles on v= quand on est un

solide petit campagnard élevé par cet-

te maîtresse maman qui s'appelle la

Nature !

Mais le voici le petit lauréat qui

nous arrive. Cet enfant de onze ans a

été fété à l'Exposition de Québec par;

les autorités civiles et religieuses, la

foule l'a applaudi, les journaux ont si-

gnalé son mérite, et cependant il est

resté d'une extrême modestie. ll nous!

salue avec une gaucherie enfantine et

reste coi — très sérieux.

Ici encore nous ne pouvons NOUS
empêcher de faire une rapide compa-,
raison avec la frimousse précocement|
délurée pour ne pas dire effrontée de
certains enfants de ville. Arrangez-
vous comme vous voudrez, les petits
gis des villes ne sont pas génés....

Les deux photographies de la page
suivante, auxquelles nous prions le
levteur de se reporter, sont autrement
*parlantes”’ que cet article. Elles ont
été prises par notre ami Philippe Roy.
chef du service de la grande culture,
qui fait à ses moments de loisir de la
photographie beaucoup mieux qu'en
amateur. Ces instantanés ont saisi sur
le vif une petite tête pleine d'intelli-
gence.

+
x #4

Après avoir félicité Irénée Provost
de ses succès, nous commençons à l’in-
terviewer — chose assez difficile, in-
terviewer Un petit homme de onze ans
beaucoup plus sage et moins loquace
qu'un ministre de la couronne!

Il fait du jardinage depuis trois ans.
Après avoir été élève-jardinier, il est
maintenant élève-fermier. I sera plus
tard fermier et pourra concourir pour
la médaille d’or du Mérite Agricole des
vleux — Nous disons des vieux, par
antithèse À celui des jeunes. ;
On comprend ainsi les trois éche-

lons.
(15 It y a des élèves-jardiniers, gar-

cons et filles. fréquentant une école
primaire quelconque, rurale ou de vil-
lage, et qui, à la discrétion de l'agro-
nome, sont aptes à bénéficier de l'é-
ducation agricole résultant de la cul-
ture d'un jardin fait à l’école ou à do-
micile. Chaque élève reçoit du service
de l'horticulture des graines potagères
et florifères et, dans certains cas, une
couvée d’oeufs. 1] est soumis à des rè-
glements et reçoit des prix que nous
ferons connaître en temps et lieu.

(2) MN y a des élèves-fermiers. Ne
sont admis dans cette catégorie que
des élèves de Sexe masculin, fils de
cultivateurs exclusivement, âgés de’
huit ans et plus et qui, dans l'opinion
le l'agronome, sont aptes à bénéficier

des graines potagères et des graines

sont tenus de cultiver selon des ins-
trnctions spéciales. Nous ferons con-
naître plus tard les règlements com-
plets, mais signalons de suite que seuls
les élèves-fermiers peuvent concourir
pour le Mérite Agricole des jeunes.
La province reste subdivisée comme
elle l'est pour le Mérite Agricole des
vieux agriculteurs, c’est-à-dire en cinq
régions. On a débuté cette année par
la 3ième région. Chacun des agrono-
mes de district compris dans une ré-
gion de concours transmet au service
de l'horticulture, avant le 10 août, le
nom de Véléve-fermier qui a conservé
le plus grand nombre de points sur
ses cultures à domicile. Dès qu'on est
en possession de ces noms, une com-
mission de juges visite à tour de rôle
les concurrents des districts de la ré-
gion. Sur le témoignage de cette com-
mission, l'élève d’un district qui a con-
servé le plus grand nombre de points
au-dessus de 85 sur 100 obtient un di-
plôme de “Très Grand Mérite Excep-
tionnel” et une médaille d’or qu’on lui
remet aux fêtes de l’Exposition de
Québec. 11 a, en plus, droit de choisir
entre l'une quelconque des primes sui-
vantes:
Un poulain ou une pouliche de race

pure, ou
Un bouvillon et une génisse de race

pure, ou

Un troupeau de volailles de race pu-
re, ou
Cent vingt pommiers, ou
Quatre ruches avec abeilles.
Un diplôme de “Grand Mérite Agri-

cole” et une Médaille d'Argent sont
accordés à l'élève-fermier qui a con-
servé le plus de points après le précé-
dent. (1922, le jeune Damours, de Val
Brillant).
Un diplôme de “Mérite Agricole"el

une Médaille de Bronze sont accordés
an troisième élève le plus méritant.
(Le jeune Rhéaume, de St-Bernard de
Dorchester). 
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qu'il en faut dans la culture comme
de l'instruction agricole résultant de ailleurs — supplée à lagrande fertilité.

la culture faite, à domicile seulement| C'est pourquoi M. Provost fait sur une
des espèces de produits dont la semen- | terre “rochue”’ ce que d'autres font sur
ce leur est procurée par le ministère UNE excellente terre. Il ne faudrait pas
de l'Agriculture. Ces élèves reçoivent| CTOire qu'il se vante. Bien au contraire.

de plantes de grande culture qu’ils {COMNnaître ses qualités. D'ailleurs, le

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P:

(3) Vient enfin l'ordre, depuis long-
temps célèbre, du Mérite Agricole des
vieux agriculteurs que n mention-
nons ici pour le situer son enchal-

nement logique, et sur lequel nous n’in-
sistons pas davantage.

ws
Le jeune Provost a lioféi une poull-

che de race pure.
Nous visitôns d’abord gon jardin. Il

est derrière la grange, assez loin d'un
chemin, d'ailleurs peu passant, Ceci
pour djre que Jentant a travaillé seul,
sans être vu et sans pouvoir comparer
le fruit de son labeur avec celui des
autres. Sans doute, M. Laflamme, agro-
nome de la Beauce, consciencieuse-
ment dévoué aux intérêts de son com-
té, ne lui à pas ménagé les encoura-
gements. Mais il n'en reste pas moins
que le petit n'a pas senti l'émulation
de ceux qui se voient observés par des
rivaux.
Les légumes sont très beaux. Comme

plante de grande culture, l'enfant avait
choisi l'avoine. Elle est très bien ve-
nue. C'est elle qui a si favorablement
impressionné les juges.

x

Tout ce beau petit jardipage, visité
chaque jour, soigneusemertt sarclé et
plein de promesses, faillit être détruit
en un après-midi. Une génisse retenue
à l'étable. s'avisa de se détacher et —
il faut que génisse se passe — trouva
rien de mieux dans sa petite tête blan-

jardinet. On ne peut dire que l'herbe
était tendre puisqu'il n’y en avait pas
un seul brin. Mais les jeunes feuilles
de choux de Siam et les naissants épis
d'avoine furent loin d'êtretin objet de
répulsion pour l'appétit d'ailleurs ex-
cellent de l'animal. Or on a beau n'être
qu'une petite génisse, d’avoir qu'une
petite langue et ne prêsque pas peser,
on n'en est pas moins déplacé dans un
jardin destiné au concours. Les hom-
mes étaient aux champs. Quand Mme
Provost survint sur les Heux, il y avait
certains dégâts qui causèrent bien des
larmes et beaucoup de travail au jeune
jardinier. Après une suite d'efforts
persévérants, l'incursion de la génisse
n’y parui plus et deux mois plus tard
le jardin était le plus beau de tous.
Preuve qu'il ne faut pas se décourager.

*
*%

Nous avons dit plus haut que notre
petit bonhomme avait choisi la pouli-
che de race pure. A la vérité, quand il
eut appris son triomphe, sa première
idée fut de choisir le bouvillon, mais
quand on lui fit voir 1a pouliche, 11 se
récria vivement et opta pour cette der-
nière. Ceci encore est bien petitgis.
Nous comprenons parfaitement cette
contre décision. T1 n’y a rien qui tienne
devant un cheval. Qu'on jette un re-
gard sur la photographie et l’on re-
marquera que la percheronne en ques-
tion est accorte et dodue. Elle néglige
le photographe parce que son attention
est fortement attirée ailleurs. HN faut
l'excuser. Détail important, elle est
issue d'un cheval de grand prix. appe-
lé Garret, lui-même directement issu
du plus fameux reproducteur perche-
ron en Amérique.

Il eût paru singulier que le père d'un
aussi entreprenant petit jeune eût été
un arriéré, réfractaire ou inäifférent
au progrès. Rien de cela chez M. Joa-
chim Provost. C'est un 100/100 honnê-
te cultivateur que son travail et son
talent ont rendu à l'aise. Rien de plus
remontant que de l'entendre conter
son affaire. 11 occupe une maison qui
abrite la cinquième génération des
Provost. C'est avec une mâle fierté qu’-
il évoque les rudes débuts de son père.
Comme lui, il travaille de ce que ça
peut travailler. La terre n’est pas très
bonne, mais il ne prend pas de chance.
II met tout en oeuvre pour la faire
rapporter. Le talent — tant il est vrai

 
‘est par déductions gue nous faisons

talent se devine à des signes certains.
Notre hôte aime son métier — rien de
surprenant qu'il le fasse aimer par son
fils. C’est un homme qui calcule, ob-
serve, (travaille proprement. Lia ol
d'autres trouvent le tour de vendre
trois ou quatre minots de patates il
en vend dix. Ainsi de suite. 11 entaille
3000 érables, sucre le bec de sa famil-
le pendant trois cent soixante-cinq
jours et réalise un gros profit en plus.
Vous ne l’entendez pas s'apitoyer en
insipides et surtout inutiles jérémia-
des sur la dureté de la vie des champs.
T1 n’a pas Je temps de se plaindre. I!
travaille durement mais intelligem-
ment, et chaque année de labeur achar-
né ajoute à ce qu’il a devant lui. Sans
doute, la nature lui a-t-elle appris ce
que tant de savants rêveurs ignorent,
à savoir que chaque métier a ses misè-
res et ses petits bonheurs.
À cette question : la culture paie-t-

elle ? il nous a répondu que “ça dé-
pendait de l'homme et de la femme”.
M. Provost a deux fois raison. Il trou-
ve d’ailleurs une merveilleuse collabo-
ratrice dans la personne de Mme Pro-
vost. Un homme n'est pas à pied avec
une pareille compagne. X, un troisième
compagnon de voyage, déplorablement
exagéreux, nous dérlarait que des fem-
mes comme ça, ça nous remet des “fa-
tiquantes” de la ville. C’est évidem-
ment très mal parler de la sorte, car il
y à du très “bon monde” en ville,
voyons ! Mais c'est affaire à lui de
régler ça avec les Québecquoises et
nous nous en passons les mains au
bleu à laver.

x

Cependant le temps passe. Le soleil
ensanglante l'horizon. Une languide
torpeur immobilise les choses; les
feuilles inêmes cessent de tomber. On
eroit entendre -Je soupir de la nature
lassée.... défaillante. Il nous faut fi-
ler, pour ne pas être pris par l’enve-
loppante obscurité des crépuscules
d'octobre. Nous quittons nos gons, l’es-
prit enrichi d'une douce vision de
jours écoulés dans le bonheur et le
devoir... :

#*4

Maintenant, se dira le lecteur, pour-
quoi attacher tant d'importance à un
jardin de petit gAs ? Pourquoi des élè-
ves-fermiers ? Pourquoi le Mérite Agri-
cole des jeunes ?
Un vieillard nous a fourni cet été

‘une réponse A ces questions. Bon tra.
vailleur, mais un peu encroûté dans
des pratiques trois fois vétustes, il voit
d’un oeil agacé ces manifestations au-
tour de quelques légumes récoltés par
des enfants. “Vous ne devriez pas faire
ça, nous disait-il, ça excite les jeunes”.
Précisément, c'est ce que veut M. J. H.
Lavoie, le promoteur du Mérite Agri-
cole juvénile : exciter l'intérêt des
jeunes vers les choses de la terre. Une
bonne semence trouve dans leur esprit
{un terrain vierge et fécond. Or l’en-
seignement agricole à l'école est une
excellente semence. Attacher les jeu-
nes à la terre, mais n'est-ce pas là ai-
‘der l'agriculture ? Préparer les jeunes
n'est-ce pas aider la nation ? Cette po-
Htique recèle une trop excellente idée suivant qu'on se mouche ou qu'on cra- ltoussez prenez le Baume Rhumal, pour qu’elle rapporte pas tôt ou tard
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Récolte abendante
en Saskatchewan

La récolte a été particulièrement
abondante en Saskatchewan cette an-
née, si l’on en juge par les chiffres
qui viennent d'être, publiés par la Cie
du Pacifique Canadien au sujet de l'ex-

ay 14 octobre dernier, lg Pacifique Ca-

vatpirs deg trojs, provinces prairies,
et pits ce nombre, $5,500 wagons fürent

de la Saskatchewan. C'est dire que sur
la quantitétotale de grain de l'Ouest
transportée par le Pacifique Canadien
durant cette période, plus de 56 % ve-
nait de la Saskatchewan.
Comme la moyenne de chargement

donc été expédié par les lignes de cet-
te Compagnie jusqu'au 14 octobre, 65,-
219,498 minots de grain pour le Mani-
toba, la Saskatchewan et l'Alberta,
dont 37,102,500 minots pour la Saskat-
chewan seulement. Ces chiffres indi-
quent d'une manière éloquente quelle
place de premier ordre cette dernière
province occupe parmi nos régions
productrices de céréales.
Les battages sont pratiquement ter-

actuelle, et l'on dit que malgré les

sorties des élévateurs ruraux, les fer-
miers en certains endroits trouvent
avec grande peine À remiser la balan-

ce. Une personne qui visitait ces jours

til de la Saskatchewan, faisait une des-
eription enthousiaste de ce qu'elle

ges, le charroyage; l'entrain des hom-
mes et même des femmes et des en-
fants prêtant leur concours, vu la ra-
reté de la main d'oeuvre et la somme
énorme de travail à faire. A perte de
vue, c’était des gerbes d'or en fais-
ceaux, avec ici et là des machines à
battre en pleine opération. Et le long
des routes, on pouvait voir une chaine
quasi ininterrompue de camions traï-
nés par de lourds chevaux, qui por-
taient la moisson précieuse aux éléva-
teurs du chemin de fer. C'était la ri-
chesse du pays qui passait sous ses
yeux.
On aura tine idée de l'énorme aug-

mentation dans la quantité de grain
transportée par le Pacifique Canadien
cette année jusqu'au 14 octobre, com-
parativement avec l'an dernier et l’an-
née 1915, pour la même période. Ces
chiffres indiquent aussi dans une cer-
taine mesure l'augmentation de la ré-
colte totale :

An: Wagons  Minots Minots
née chargés vendus expédiés

1915 32,336 46,840,000 43,006,880
1921 31,644 52.781,871 43,870,422
1922 44,817 84,959,194 65,219,498

Autrefois on n'attachait de
l'importance qu'à la valeur
calorique des nourritures.
Aujourd'hui il est reconnu
que les vitamines sont égale-
Mmétit nécessaires à une:
fourriture complète.

Emulsion Scott
a une valeur particulière
comme nourritire pro-
ductrice d'énergie et
tonifiante. Elle est aussi
riche en vitamines néces-
saires pour reconstituer le ==
système et améliorer la santé.
Scott & Rowne; Toronto, Ont. 22-19
 

 

LE MARCHE
MONETAIRE

BAISSE SENSIBLEDU TAUX DE
L’INTERET. SÛR LES .

OBLIGATIONS.

(Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidricaire-Boulais-limitée).

La Province d’'Ontario emprunte
$20,000,000 aux Etats-Unis au taux de
5.19 % courtages compris.

tages compris. -

dessus du pair.

fre au pair $500,000,000 d'obligations
imposables 4 14 & 30 ans, et il reçoit
en quelques heures des souscriptions
pour près de deux milliards,
La ville d'Ottawa obtient de ses obii-

gations 5 % un prix qui équivaut à un
taux d'intérêt de 5.31 % tous courtages
compris.
La Commission scolaire de Montréal

met en vente un emprunt à 5 % seule-
ment, et tout indique que cet emprunt
sera souscrit au prix net de 54 à
5.30 %. i

Voila, pris au hasard, quelques-uns
des derniers événements financiers au
Canada et aux Etats-Unis.
Et nous sommes à l’époque où les

banques ont coutume de rentrer Jeurs
fonds pour financer le mouvement des
récoltes,

Si vous avez en portefeuille des va-
leurs échéant d’ici & une .couple d'an-
nées, vous avez donc intérét a les re-
vendre tout de suite pour des valeurs
a plus long terme rapportant de 5 14 à
7%.

N'attendez pas à l'échéance pour em-
ployer vos fonds: dans l'intervalle.
I'intérét des bonnes valeurs à revenu
fixe sera probablement tombé à 5 4 ou
même 5 %.
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COUR DUMAGISTRAT
CANADA

Province de Québec.
District de Beauce.

No. 533.— Edouard Poulin, marchand
de St-Martin, ;

 

Demandeur,
vs

Joseph Paré de Jackman, Maine,
Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de com-
paraître dans le mois. -
apeoseph de Beauce, ce 16 octobre,

(Signé) VEZINA & FERRON,
6 G. du M.

(Vraie copie)
FORTIBR, CLICHE & DUTIL

-Procs. du Dem.

1

  

pédition du grain. Du ler septembre|;

nadien chargea 44,817 wagons aux élé-|i

remplis de grain provenant du district +

par wagon est de 1455 minots, il a|:

minés dans tous les districts à l’heure ;3

quantités énormes de grain qui sont ;

ce de leur récolte, tant il y a abondan- x

derniers un district excessivement fer- |

avait vu dans les champs : les batta- *

La ville de Hamilton emprunte-$500,-
000 au Canada au taux de 5.37 % cour-

La petite municipalité de ia Pointe-
Claire vent: des obligations 5% au-

Le gouvernement des Etats-Unis of-

NOVEMBRE 1922

26 15 Manteaux en tissus

 

+ raisonnables.

Camisoles ou Caleçons

Tous les Chemins mènentchez nous

Nous pouvons répondre à tous
ficiles, c’est le temps des manteaux et ;

des ressources de notre rayon des confections pour dames, pas de plus

belle chance pour acheter avec l'avantage d'un billet pour chaque $1.00

d’achat sur Pautomobile “Anderson Six".

Jolis Manteaux en drap “Polo”, doublés et collet de fourrure.

50 Manteaux nouveaiix \ |

Beau choix de Manteaÿx en drap velours, prix populaires 24.95, 27.50, $29.95

Les plus jôlis Manteaux comine les plus nouveaux, beau dra

lours, doublés avec pagotes et collet de fourrure

Jolis Manteaux pour fillettes de 2

Manteaux à la mode pourfillettes de 8 à 12 ans .
Prix... .. .. . . . . $4.95, $5.89, $6.75

. . $7.95, $9.00, $12.00
ouatés pour dames. Prix... . , . . 68e, 98€

Camisoles ou Caleçons “Wooltex”, pour dames.
Camisoles de laine écossaise, pour dames .. ......
Camisoles de laine naturelle, pour dames .. ........... . $1.24

Camisoles de laine naturelle pour dames . . . . . ., .. $114
Jupes tricotées pour dames . . . . ...........,.. 98cet 115
Robes de nuit en flanellette, pour dames .. . . . . . $1.19, $1.49, $1.98
Cenfortäbles Vestes de laine pour fillettes. Prix. .......... $1.98
Juphs de satine noire ou couleur . . .................. $L00
Middy de duck blanc avec collet de couleur . . . . T4c; 98c et $1.49
Entoutcas noires, 3 belles qualités . . . . .. . . $1.39, $1,89, $2.74
Peignoirs en crêpe de fantaisie, pour . . . . LL LL 4 1 1 4220 98¢
Jupes de robes assorties de tissus . .. .. .......... $2.25, $2.95
Ifperméables pour dames. Prix . . . ................. $390

     

   

  
     

 

     
      

        

      
    

      

    
  

  

les goûts ou exigences des plus dif-

des vêtements plus chauds, profitez

  

.. . 39.90
«ee. $16.95

“Polo”, assortis de couleur. Spécial .

tissu reversible, envers carreauté .

p ve-
34.50, 39.95, $47.50

à 6 ans, blanc, choixdans 3 prix

79c, 89c, $1.19, ia

   MYRAND it POULIOT

St-Roch, Québec.    
 

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,;
adressées au Ministre des Postes, se-’
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi,:
vendredi, le ler décembre 1922 pour|
le transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d'un contrat pour
un terme de quatre années 6 fois par
semaine sur la route rurale

ST-GEORGES EST No. 2 . ’
à commencer au bon Plaisir du Minis-,
tre des Postes. j

Des avis imprimés contenant des
renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du contrat projeté peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste
de St-Georges Est, Jersey Mills et Li-
nière et au bureau de l’Administrateur
du ‘District Postal, Quebec où l’on pour-
ra aussi se procurer des formules de
soumission.
BUREAU DE l’Administrateur du

District Postal, Québec, 24 octobre,
1922.

i
|

S. TANNER,GREEN,
Administrateur..d u.

t*Postal.Distric

 

 

CONTRAT DE LA MALLE

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adressées au Ministre des Postes, se-
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi,
vendredi, le 24 novembre 1922 pour le
transport des Malles de Sa Majesté,
sous les conditions d'un contrat pour
un terme de quatre années 6 fois par
semaine sur la route rurale

ST-EPHREM DE TRING No. 2
à commencer le 1er avril prochain.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet
des conditions du contrat projeté peu-
vent être vus aux Bureaux de Poste
de St-Ephrem de Tring et au bureau
de l’Administrateur du District Postal,
Québec où l’on pourra aussi se procu-
rer des formules de soumission.
BUREAU DE l’Administrateur du

District Postal, Québec, 13 octobre,
1922.

8. TANNERGREEN,
Administrateur

du District Postal.

COUR SUPÉRIEURE

CANADA,
Province de Québec,
District de Benuce,

No. 6716. — Dame Kose-Anna Bolduc,
épouse commune en. biens de Georges
Couture, charretier de Vallée Jonction,

Demanderesse,

 

&
Le dit Georges Couture,

* Défendeur.
Une action en séparation dé blens a

été instituée en cette cause le 5ième
jourd'octobre 1922.

ROSAIRE BEAUDOIN,
Proc. de 1a demande.
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L’égalité absolue
——_

Le temps seul semble pratiquer l'é-
galité absolue, il donne à chacun 24
heures par jour ni plus ni moins. Mais
l'égalité existerait dâns l'aisance et le
bien-être, si tous avaient la même
quantité de rentes des Prévoyants du  d’heureux résultats. 26 2-fois.

1 Ouverture Ofiicielle des
Modes Authetitiques

Le véritable centre des Modes à Québec où l’é-
légance se joint à la qualité.

Ce n’est pas seulement à l’originalité de. ses
modèles,et à l’excellence de ses-tissus.que notre ma-
gasin est redevable de sa grande popularité auprés
de nos Québecoises, mais aussi à la modicité cons-
tante de ses prix.

Votre visite, Mesdames, à notre Ouverture des
Modes d’Automne sera très appréciée par nous et
avantageuse pour vous en ce qu’elle vous permettra
de choisir dans une collection complète et considéra-
blede Manteaux, Chapeaux, Robes et Costumes qui
représente le dernier cri de la mode et surtout et
avant tout à des prix exceptionnels d’économie.

ATTENTION
Afin d'agrémenter votre visite à nos magasins

nous aurons cette année commeparle passé la Pro-
menade des MODELES VIVANTSet orchestre: de
2% hrs à 44 hrs lundi et mardi.

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH' ET DE LA COURONNE

MUEBEC

 

opaint-Joseph de Beauce, 5 octobre,|.

  

Des Nouve

UE% gs

  

autés Toujours
 

D’autres depuis +

par le tailleur Fleu

en demande pour d
$18.50, $22.50.

 

bleu et noir et    

 

ordre par le tailleur
   

 

rures, depuis .
   

  
frons pour.

   Canada,

POUR DAMES
Grande collection de jolis Manteaux garnis de four-rures de différentes espèces et dont les modèles

ont pour une large part exclusifs.
depuis $24.90, $29.50, $32.50 et .

Costumes en tweed de fantaisie, faits’ su

50 riches Costumes en drap sedan,

25 Costumes tailleurs, en
Valeur, coupe et déssin sans pareils, que nous of-

   

  
  

 

En vente

: - - - . . . $50.00 à $240.00
g r ordre

ry, au prix spécial de $27.50
50 jolis modèles de Manteaux sport, l’article du jour

ames, à prix spéciaux $16.90

200 Robes de serge ou poiret de différents modèles,
couleurs, depuis .

Manteaux en drap velours, r
. $9.90 à $28.50

iche nuance, faits sur
Fleury, au prix de . . $23.50

arnis de four-
Ce 58.50 2 $98.50
tricotine bleu ou noir.

oe .. . . $84,50

183, rue

ST-JOSEPH, QUE

Représ. Semi-Ready

  

  

 

      
 
  

 

  
   

          

     

     

   

   
  

 

   

  



 

    

 

 

“Des repas légers
a meilleur

   

MA

CAT ELLI
Ecerfven à ta Cle C. ÿ. CATELLI, Limitég, Montréal, pour pop Rgcortes GRATIS.

DORCHESTER SE
DISTINGUE PAR
2 MAGNIFIQUES

EXPOSITIONS
 

Si la province de Québec jouit d’une
réputation, au point de vue agricole,
quelui envient les provinces-sqéurs,
certes, il serait bien témérairé de
prétendre que le beau comté de Dor-
chester n'a pgs contriué sa large part
à ce progrès que l'on ‘constate.
En effet, si l'on tient compte que

deux magnifiques expositions ont été
tenues daus ce comté, on verra non
seulement que l'agriculture et l'élevage
d'animaux de races pures sont poussés
de l'avarit, mails aussi que ces bons ha-
bitants fermement attachés à la cultu-
re du sol, désirent sincèrement enm-
ployer tous les moyens possibles pour
créer l'émulation entre eux, en expo-
sant les fruits de leur dur labeur, en
les soumettant à l'approbation des: ju-
ges compétents, dont ils savent appré-
cier les décisions comme mettre en
pratique leurs précieux conseils.
Le 12 septembre les cultivateurs du

bas du comté tenaient leur exposition
dans la progressive et populeuse pa-
roisse de Ste-Hénédine. Les erhibits
aussi nombreux que bien qualifiés fu-
rent admirés par une’ foule de specta-
teurs venus des paroisses intéressées
et même des comtés voisins.
Le 21 septembre c'était aux fermiers

des paroisses du haut du comté, à qui
il était donné de venir étaler aux yeux
de centaines de visiteurs qui se trou-
vaient à Ste-Germaine à l’odcasion-de
l'exposition agricole ; légumes, fruits,
travaux domestiques, animaux de ra-
ces pures, exhibits de jardins scolaires.
volailles, ete.
Comme à Ste-Hénédine, cette expo-

sition avait été organisée sous les aus-
pices de Ja Société d'Agriculture du
Comté. l'événement fut un succès
comiplet, au-delà de $8,600, en prix fu-
rent décernées aux nombreux expo-
sants. Dans l'après-midi il y eut dis-
cours sur la place du Collège. Sur Ja
tribune des orateurs prirent place : M.
Georges Dussault, de Ste-Marguerite,
président de la Société d'Agriculture
et préfet du comté, M. l’abbé Pelletier,
curé de Ste-Germaîine, M. l'abbé Giroux
curé de St-Edouard de Frampton et
vice-président de la Société d’Agricul-
ture, M. l’abbé Cyr Samson, curé de
St-Anselme, M. l’agronome P.-A. Bru-
nelle, son assistant M. Jos. Brisebois,
M, Art. Ouellet, cultivateur et quelques
autres directeurs de la Socfèté.
Le président de l'assemblée fut M.

Dussault, en sa qualité de président de
la Société d'Agriculture fl croit de son
devoir de féliciter les cultivateurs d’ê-
tre accourus en si grand nombre à
Ete-Germaine, il est fier du succès ob-
obtenu, et en remercie tous les organi-
sateurs, les exposants comme les spec-
tateurs, il pria M. Art. Ouellet, cultiva-
teur de la localité et organisateur. à
dire quelques mots.

M. Ouellet confesse qu’il n'avait nul-
Jement l’intention d'adresser la paro-
le, mais qu'il n’oserait ne pas répondre
à l'invitation aimable de leur distingué
président. L'orateur informe l'assem-
hlée de la maladie qui a retenu chez
lui son frére M. J.-E. Ouellet le député
du Comté cependant ajoute l'orateur,
M. Ouellet a cru manifester d'une ma-
nière tangible l'intérêt qu'il porte aux
agriculteurs de son comté en donnant
plusieurs prix aux exposants. Cette re-
marque de l'orateur fut approuvée par
des applaudissements prolongés.
M. le Curé de Ste-Germaine fut l'ora-

teur suivant. Il affirme que la quantité
et la qualité des produits exposés sur-
passe tout ce qu'il aurait pu imaginer.

11 se réjouit d’avoir le bonheur de
vivre au sein d'une population aussi
prospère, il en remercie bien sincère-
ment la Providence. Après avoir don-
né plusieurs conseils aux exposants
M. le Curé fit des voenx pourle progrès
général de ses paroissiens et remercia
les cultivateurs des paroisses voisines
d'avoir contribué par leurs exhibits et
leur présence en aussi grand nombre
av succès de l'exposition de Ste-Ger-
maine.

M, le Curé de St-Edouard de Framp-
ton est l'orateur suivant. Il parla d'a-
bord comme vice-président de la So-
ciété d'Agriculture de Dorchesterdit-il.
En cette qualité, il dit que ces exposi-
tions sont des écoles pratiques où les
agriculteurs peuvent prendre d'excel-
lences leçons et échanger leurs vues,
sur les meilleures méthodes à suivre
pour améllorer la culture et les trou-
peaux. 11 se félicite d’avoir été l'insti-
gateur de cette exposition. 11 encoura-
se fortement le recrutement des mem-
bres à la Société d'Agriculture, et il
félicite la paroisse de Ste-Germaine
tout particulièrement, qui contribue à
elle seule 128 membres à la Société.

Comme citoyen, je donne des con-
seils et favorise l'agriculture. Laissez-
moi vous citer les paroles ‘l’un homme
éminent. l'honorable sénateur David
qui dit « Le gouvernementle plus digne
de la reconnaissance publique est celui
qui aura fait le plus pour l'agriculture
et la colonisation, car c'est par elles
Senlement que nous pourrons faire face
aux dangers qui menacent, que nous
aurons la population nombreuse, saine,
morale et religieuse dont nous avons
tant besoin non seulement dans notre
intérêt national mais encore pour ré-
sister à l'envahissemrent des idées mal-
saines, des théories pernicieuses qui
ravagent le monde.”

Profitons de l'avantage qui nous est
donné de bénéficier des travaux faits

par M, le Député, M. l'agronome et des
officiers de la Société d'Agriculture de
votre comté. Pour rendre votre culture
plus payante, plus intéressante, pour
garder vos fils et vos filles à la maison,
car, comme curé, je m'intéresse à tont.

Pères de familles, soyez fermes, et
continuez la culture de ces belles ter-
l'es léguées par vos ancêtres. Mères de
familles, à vous appartient le rôle de
conserver l'esprit de famille. Ne l'ou-

" blions pas du manque d'esprit de famil-
le découle le manque d'attachement à
sa paroisse, À sa province, à son pays.

Comme le disait, l'hon. M. Caron,
Ministre de l'Agriculture, c'est la cause
fle la déseftion des campagnes, de cét
engouement de nos fils et de nos filles
ylil ne visaient que la vie des villes et
des grands centres américains.
Toutes ces Virtus qui sorit à la base

ARONI
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du bonheur des peuples, comme l'esprit
de familié, la moralité, l'amour du
pays, qui nous a vu naître, on les ac-
quiert d'autant mieux et d'autant plus,
si l'on s’oceupe d'agriculture et que
l'on commynie plus étroitement avec
les choses de la nature où la main du
Créateur se manifeste d’une manière
si éclatante.

Jeunes gens, soyez obéissants et
soumis, sujyez les consefls de vos pa-
rents, n'oubjiez jamafg que vous êtes
l'espoir et l'avenir de votre pays. Lisez
les  jourñaux ‘ traitant d'agriculture.
Pour ma part je lis toujours ces jour-
naux avec plaisir et avec profit. Le
Bulletin de la Ferme, est, on ne peut
plus Intéressant et pratique; on y sent
des plumes alertes, piquantes, origina-
les et surtout essentiellement patrioti-
ques et catholiques,

Filles, restez chez vous, intéressez-
vous à l'industrie féminine, au pouJail-
ler, au rucher, et maintes autres oceu-
pations chez-vous. Parents je vous le
répète, ces multiples travaux auxquels
vos filles peuvent s'Intéresser, vous
rapporteront suffisamment pour leur
procurer avec facilité ce qui leur paraît
nécessaire pour être “comme les au-
tres” à la condition qu’on soit assez
patriotes pour encourager nos grands
magasins canadiens. Que les modes
soient décentes. Banissez donc de vos
foyers ces catalogues de Eaton, de
Simpson et Cie, propagateurs détesta-
bles de ces modes ridicules, trop cour-|
tes par en bas comme par en haut.

Mes remarques sentent le curé, dit
I'orateur, mais n’oubliez pas que c'est
comme curé que je vous parle en ce
moment.
Jeunes filles. faites partie des cer-

cles de fermières, lisez la littérature
du *Chez-nous’ daus le Bulletin de la
Ferme.
Pour terminer l'orateur distingué

encourage encore les cultivateurs à
faire partie de la Société d'Agriculture
de leur comté. Soyez fiers de vos bâti-
ments, de votre chez-vous, surtout de
votre terre pour y attacher vos fils.

Mères, gardez vos filles en leur
procurant ce qu’il leur faut en accé-
dant à leurs légitimes ambitions. J'ai
coutume de dire que les jeunes filles
de ma paroisse sont les fleurs de mon
jardin. J'aime à les voir belles et bien
mises, car vous le constaterez, dans
mon jardin, j'ai les pères, mères et fils,
ils en constituent la partie la plus soli-
de, mais que dire d'un jardin sans
fleurs ce serait triste. Voilà pourquoi
je veux y avoir des fruits abondants et
des fleurs odoriférantes, mesfilles.

‘M. le président invite ensuite M. le
curé Samson de St-Anselme, à porter
la parole. L'orateur proteste qu’il n'est
la que comme simple spectateur
n'ayant l’intention de faire ni discours,
ni sermon, mâis il ne peut se soustraire
à l’aimable invitationde dire quelques
mots à ce nombreux auditoire.
L'orateur se dit enchanté d'être au

milieu des cultivateursde Ste-Germal-
ne. T1 admire le progrès qui s’est fait
dans cette partie du comté, et se dit
vraiment surpris dela quantité et de la
qualité des exhibits. ;
M. le curé félicite chaudement les

assistants, les exposants et les heureux
gagnants de prix. Comme l'orateur pré-
cédentil conseillé fortement aux Jeu-
nes filles de rester chez leurs ‘pâretits.
de fuir les tentations qu’elles pour-
rajena avxoir à aller s'engager dans
nos villes déjà trop pleines:
Les exhibits de jardins scolaires

l'ont émerveillé; venant des enfants,
ils l'ont jeté dans admiration,
Aux jeunes gens, le vénérable pas-

teur conseille de bien choisir leur épou-
se, et admirables autant que paternel-
les sont les recommandations qu’il
leur donne.

11 y eut ensuite déploiement du dra-i
peau du mérite agricole que M. Geo. |
Morissette avait bien voulu donner à
la Société d'Agriculture lors de l'ex po-
sition de Ste-Hénédine.
M. le président dans son allocution

eut un bon mot de remerciement à l'é-
gard du dévoué secrétairede l'exposi-
tion provinciale pour cette faveur insi-
gne dont il a gratifié les cultivateurs
de Dorchester. |
Le drapeau fut déployé aux applau- |

dissements de la foule.
M. l'agronome P.-A. Brunelle est l'o-

rateur suivant. Il est enchanté de voir
les cultivateurs réunis en si grand
nombre. A en juger par les conversu-
tions que les plus indiscrets ont pu
saisir au cours de la journée, par l’in-
térêt que l'on a manifesté durant l’ex-
pertise des animaux, par les discus-
sions savamment faites par Messieurs
les juges, et les vigoureuses poignées
de mains échangées au cours de cette
exposition, il nous semble que chacun
est content. que chacun a trouvé selon
ses besoins à s'instruire. C'est une
preuve évidente que les iultivateurs
conscients du rôle important qu'ils ont
À jouer dans la soriété, commencent
à s'occuper de leurs affaires. L'orateur
ne doute aucunement que dans un ave-
niv rapproché le nombre de cultiva-
teurs qui pratiqueront un système de
rotation sur leurs terres, sera très con-
sidérable. H conseille l'élevage d'ani-
maux de race pure, ainsi qu'un bon
système d'alimentation et recommande
également la tente d'une comptabilité
qui permet de faire de la culture de
la terre une industrie payante et pro-
fitable. :

TL explique que son rôle est de cher-
cher des défauts ‘uns tout ce qui re.
garde l’agriculture ets de les signaler,
et d'indiquer les moyens de les faire
disparaître. Je me trouve donc, dit M.
l'agronome dans l'obligation de vous
parler de vos défauts. Mon intention
n'est pas tant de vous indisposer que
de vous étre utile en vous en mention-
nant les suivants : les animaux lai-
tiers sont blen conformés en général,
mais pas encore assez pour être par-
faits.

L'orateur donne une direction sage
aux cultivateurs pour l'entretien de
leurs troupeaux, tant pour les jeunes
stjets, que les animaux adultes. Soi-
gnez bien du ler janvier an 31 décem-
bre dit-il, vous n'y gagnerez rien en
faisant autrement.
Trop peu de cullivateurs. remarque

l'agronome, font partie de la Société
d'Agriculture et des cercles ngricoles.
Le nombre de sociétaires en raison des
5,000 cuitivateurs du comté est trop
minime. L'orateur croit que Ia cause
de ce manque d'Intérêt, aux cercles et
sociétés d'agriculture est qu’on ignore
trop les avantages que l'on peut en re-
tirer.
Ü expose clairement les avantages
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nombreux que pouraient retirer les
membres d'une Société d'Agriculture
de 5,000 membres par exemple, — soit
octroi de $1,000 du gouvernement,
$400.00 pour primer ÿ étalons de paces
pures, $375.00 pour des concours de
récoltes sur pied. 875.00 pour l'organi-
sation d'une exposition de grains de
semence, le tout formant un total d
$1,850.00. Ce devrait être assez encou-
rageant pour que tous les cultivateurs
s'enrôlent de suite dans ces sotiétés où
l'on s'occupe de leurs intérêts exclusi-:
vement. Et l'orateur mentionne foule
d'autres avantages, que nous aurons
l'occasion de discuter plus longuement,
au temps voulu.

Pour assurer le succès1 "une telle
société i1 faut que les embres y
soient fidèlement attachés, souscerjvent
généreusement leur co tribution an-
nuelle et persévérent A én faire partie.

M. Brunelle termine en sophaltant
que ces expositions prennent plug d'im-
portance à chaque année.

M, Grégoire directeur de la Société
d'Agriculture se dit heureux du syccès
de l'exposition, qu’il se fait un devoir
d'encourager, et souhaite encore plus
d'exposants à l'avenir.

M. le présid nt pria ensuite le repré-
sentant ‘du Bulletin de la Ferme de di-
re quelques mots. L'ôrateurfélicita les
cultivateurs de leur esprit d’inftiative
en organisant ces expositions agrijco-
les, et, dit-il, sous la directién d’une
Société d'Agriculture comme celle que
vous avez, dirigée par des personnes
aussi dévouées à la cause agricole que
les directeurs, qu'il a eu le plaisir d'en-
tendre, rien d’étonnant que l'événe-
ment du jour soit un succès complet.
Après quelques remarques sur la né-
cessité de propager la bonne lecture
agricole dans tos foyers ruraux, le re-
présentant du Bulletin de la Ferme
assure aux assistants qu'il reconnaf-
tront toujours dans ce journal une pu-
blication amie des agriculteurs et tra-
vaillant à leurs intérêts les plus chers.

M. Brisebois, assistant-agronome
de Dorchester, fit lecture de la liste des
gagnants dans les exhibits de jardins
scolaires. Chaque nom donna lieu à de
longs applaudissements.

M. Brisebois fit.des remarques très
sensées en ce qui concerne les travaux
à l'aiguille et conseilla fortement l’em-
ploi de tissus de qualité: I! y a nombre
d'exhibits qui auralent double valeur
si l'on n'âvait pas sacrifié un peu trop
sur l'achat des-matériaux employés.

M. Dussault clôt l'assemblée par
un mot de remerciement, première-
ment à l'égard des vénérables curés
qui se sont imposé ie dérangement de
venir passer la journée avec eux, pour
les encourager de leurs si bonnes paro-
les et de leurs conseils utiles et sages.
1] félicita les exposants et tout parti-
culièrement les dames pour’ leurs ma-
gnifiques exhibits d'ouvrages domesti-
ques. L'orateur fut également très dé-
licat dans les
adressa aux organisateurs qui n’ont re-
culé-devant aucun. sacrifice pour assu-
rer le succès de l'exposition de Ste-
Germaine parmi lesquels il signale M.
J. Brisebois, M. Brunelle et Bmile-K.
Laflamme et Emile Gourde, les juges
pour l'aviculture et l'apiculture : MM.
Jos. Turgeon de St-Anselme et Edm.
Felteau du méme endrpit. Concoursde
nioutons : M. A.-G. Marcoux du minis-
tere de l'Agriculture. Races chevali-
nes : M. Turgeon, St-Anselme et M.
P.-A. Brunelle agronome. Exhibits sco-
laires : Mesdames P.-A. Brunelle, Dr.
Vézina de Ste-Hénédine. Horticulture :
M. Armand St-Pierre, horticole de
Beauceville.
La Société d'Agricuture de Dorches-

ter était représentée par plusieurs de
ces directeurs entr'aûtres, sor prési-
dent : M. Geo. Dussault, de’ Ste-Mar-
guerite, ‘M. l'abbé A. Giroux, curé de
Frampton, vice-présidént, M. E. Gré-
goire de St-Malachie, M. Louis Baillar-
geon, St-Odilon, M. Emile Gourde, Ste-
Germaine, M. Damase Roy, Ste-Rose,
M. Jos. Bourffard, St-Léon, M. Jean
Lemieux, St-Berifard, M. Félix Dumont,
Ste-Hénédine, M. Ernest Labhé, ste
Justine, aussi par son dévoué sécrétai-
re, M. Evangéliste Felteau qui a pris
une part active dans l'organisation des
deux expositions de Dorchester et qui a
droit à ‘sa part de nos félicitations
pour l'éclatant succès qui a’ couronné
le travail de ceux qui ont pris part de
quelque manière que ce soit à ces ex-
positions-importantes et instructives.

—_—_—..

 

 

ARGENT
La Caisse de Dépôts à Primes

paye 6% d'intérêt à ses Dépo-
sants (3% tous les six mois) et
leur attribue de plus, chaque an-
née, une Prime de 4%. Elle a
aussi à vendre un nombre limi-
té de ses Actions priviléglées.—
Renseignements fournis à de-
mande.—Ecrivez à ou venez 4
23, rue St-Jacques, Montréal.

FONDATEURS 1919

Hon. A. Turgeon, L.-A. Lavallée,
Frs.-C, Laberge, Chs. Du-

quette, et autres.

 

 

ADMINISTRATION: -
Hon. A. Turgcon, Président.—
L.-H. Taché, Gérant—
L. Clément, Sec.-Trés.—   
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Comment l'Allemagne s'est pris
filouter plusieurs milliers *$

* dollars-or aux anciens
pays alliés.

(Service de ls Rente, fait par Versail-
les-Vidricaire-Boulais-limitée).

 

Le grand journal le World, de New-
York, a’ publié y a quelques jours
un article qu'il faut se rappeler, si
l’on veut comprendre l'attitude actuel-
le des Anglpis et des Américains à
l'égard de J'Allemagne et des droits
des alliés sur ges biens :
“Au lendemain de armistice, dit le

“World, des millions de citoyens amé-
“ricains et anglais se mirent à acheter
“des marks-papier, croyant faire une
“heureuse spéculation...... On évalue
“à 10 millions, rien qu'aux Etats-Unis,
“le nombre de citoyens qui se trouvent
“aujourd'hui porteurs de marks, Des
“banques, des municipalités en firent
“provision. La cité de New-York, à elle
“seule, en à acheté pour plus de 22

Naturelle-
“ment, ces marks furent acquis au
“prix fort. L'Amérique a payé jusqu'à
“50 et 100 dollars un billet de 1,000
“marks, qui aujourd'hui ne vaut pas
“70 cents. On peut estimer à 969 MIL-
*LIONS DE DOLLARS la somme co-
“lossale placée par l'Amérique dans le
* papier-monnaie allemand, et ce stock
“vaut aujourd'hui à peine 50 millions
“DE DOLLARS. C'EST LA PLUS EX-
“TRAORDINAIRE FOLIE ET LA
“PLUS GIGANTESQUE ILLUSION
“FINANCIERE DE L'HISTOIRE".
Au change actuel, la somme placée

en marks par les Américains repré-
sente 13 milliards de francs-or. En   

POURQUOI LES BIERES

SONT-ELLES EN SI
GRANDE DEMANDE ?

LIMPIDES

 

C'est parce qu'elles sont

RECONFORTANTES

RAFRAICHISSANTES

Si vous ne savez pas où vous les procurer,
faites-nous parvenir votre commande et
nous saurons vous la faire remplir.

 

   

 

 d’autres termes, les Etats-Unis ont en-
 voyé en Allemagne deux fois autant

Qué cepays a payé en or pour les
réparations, ou encore, deux fois 4%
plus que l'Allemagne n’a obtenu de la
Arance en 1871, ou encore, un tiers de
la dette résultant de la guerre civile
américaine.

L'Angleterre a fait de même, et on
peut évaluer à 700 MILLIONS DE
DOLLARS (3 milliards et demi de
francs-or, 8 milliards de francs-papier)
les économies britanniques englouties
dans la faillite du mark.

Enfin, les statistiques allemandes
prétendent que la France, la Belgique,
la Suisse, la Hollande et les Républi-
ques sud-américaines détiennent CHA-
CUNE environ 5 milliards de marks-
papier, sur Jesquels on n'a pas le
moyen d'évaluer la perte.

 

BRP

Un Remèdecontre
la Dyspepsie

M.D. prescrit: “Toute personne
souffrant d'une indigestion pro-
noncée ou de constipation peut
se guérir en prenant de 15 à 30
goüttes d'Extraits de Racines
après que repas et au cou-
cher. Ce remède est vendu par
les pharmaciens sousle nom de
Sirop Curatif de la Mère Selgel.”
Procurez-vous le véritable. S0c.
et $1.00 la bouteille. x

   

 

 

E FERQUEBEC CENTRAL
CHEMINDE

 

Changement de I'horaire des Trains

Passagers à partir de dimanche le
24 Septembre 1922.

 

LAISSANT LA GARE DU PALAIS

7 h. 15 a. m. tous les jours excepté
dimanche pour Portland, ‘toutes les
Stations sur la ligne principale et la
division de la Chaudière.

3 li. p. m. tous les jours pour les
stations sur la ligne principale New-
York, Boston, et Nouvelle-Angleterre.

 

MADAMEPIERRE ROY,
Middle St-Louis, (Gloucester), N.B,,
obtient guérison

 

complete par

“ES PILULES ROUGES
Elle était âgée de 60 ans et pensait ne jamais revenir à la santé.—

‘Deux autres dames aussi bien connues emploient ce grand

remade gf ae

 

Mme PIERRE ROY

Ba prenant une quinzaine de bottes de Pllnles
Rouges je me suis fait du eang, j'ai tonifié mon esto-
mes, al chassé mes dbuleurs de rhumatisme et ai
ecquis plus de force que je n'en pouvais attendre, vu
mon Age avancé. J'ai confiance que ma santé se
mazintiendra et je me propose d’employer de temps en
temps les Pilules Rouges pour éloigner la faiblesse. -
Mme Pierre-T. Roy, Middle Saint-Loule, (Gloucester),

Souvent 11 m'arrivait d'être sans force et sans
appétit ; je souffrais de douleurs internes ; j'étais
maigre et chétive. Tes Pilules Rouges que j'ai em-

guérissent.

ploydos oni fait de mol une autre personne. Je suis
orte ufeintenant, j'ai de l'ambition à mon ouvrage,
jo mange bien et j'ai beaucoup engralssé. Mes voi-
sines, qui conpalesalent dans quel état pitoyable je
me trouvais, eont émerveillées de me voir si bien
portante. Mme Oscar Polrier, 1082, avenue Gertru-
de, Verdun, P. Q.

Depuis longtemps ma santé étalt chancelante ;
ma digestion se faisait et difficilement que même la
nourriture la plus légère me causait des douleurs d’es-

J tomac et je souffrais tant que mon sommeil était
troublé. Le matin je me levals très faible, nerveuse
et découragée. Je décidai un jour d'aller consulter les
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-
caiîne, car les remèdes que j'avais pris jusque-là n’a-
valent eu aucun effet. Je dois ma complète guérison
aux Pilules Rouges et c'est pour moi un devoir de
les recommander. ‘Mme Cléophas Miron, 259. ave-
nue Hotel de Ville, Montréal,

Les mères de famille font prendre A leurs fillettes
les Pilules Rouges pour leur aesurer une bonne forma-
tion.

Les femmes qui souffrent de maladies internes,
d'anémie, trouvent leur guérison dans l'emploi des
Pilules Rouges. Au retour de l'âge, elles doivent
recourir aux Pilules Rouges pour aider le sang à se
bien placer et pour éviter les maladies les plus dan-
gereuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les médecins
de la Compagnie Chimique Franco-Américathe don-
nent des consultations gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 centina ia boîte
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes
les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trouver
dans sa localité, nous les lui enverrons sur réception
du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANUCO-AMERI-
CAINE, Ltée, 274 rue Saint-Denis, Montréal. A 
 Ce train fera raccordement à Tring-

Jonction pour tous les points de la
division Mégantic, tous les jours ex-
cepté dimancne.

ARRIVANT À LA GARE DU PALAIS

1 h. 50 p. m. tous les jours de Sher-
brooke, New-York, Boston et les places
de la Nouvelle-Angleterre.
10 h. p. m. tous les jours excepté di-
manche, venant de Portland, Sherbroo-
ke et les stations intermédiaires.
DEPART DE LA GARE DE LEVIS
Train No 10 — “Moteur” pour St-

Georges, 2.45 p. m., tous les jours ex-
cepté dimanche. a

Train No 30 — 6 h. 50 p. m., tous les
jours excepté dimanche pour Lac Fron-
tière.
ARRIVEE A LA GARE DE LEVIS

Train No 33 — 10.55 a. m., tous les
jours, excepté le dimanche de Lac
Frostitre et Mégantic.
Train No 9 — “Moteur” de St-Geor-

ges 10.10 p. m.. tous les jours excepté
dimanche.
Pour renseignements supplémentai-

res, horaires, billets, location de pla-
ces, s'adresser au Bureau de Ville, 30
rue Saint-Jean, Château Frontenac où
à la Gare du Palais.

F. O'CONNELL,
Agent de Ville et de District, |

du Trafic-Voyageurs, Québec.

 
 

recevra vos dépôts

lier des banques.

-

J. M. FORTIBR

A. N. DROLE’
NAP, DROUL

HON. J. Nit. GC, R.
CG. BE. TASCHEREAU  

Eee

JEUNES GENS:

Assurez votre avenir par l’Epargne
eoit votre salaire, faites des économies.

Quelques volonté, vous arriverez à accumuler
en ue un bon fonds de réserve qui vous
ouvrira la voie du succès.

La Banque National
La plus vieille banque Canadienne-Française,

l’un de ses 347 bureaux,
et vous paiera, tous les sixmois, l'intérêt régu-

$1.00 suffit pour ouvrir un’compte d’épargne.

BUREAU DE DIRECTION:
PRESIDENT:

L'HON. GEO. E. AMYOT Consetilor Légielatit, Prés. de la Dominion
Jorset

VICE-PRESIDENT:
Vico-I'rés. et Gérant-Général de P.
Legaré, Ltée.

DIRRCTEURS:
del, G. Bussières & Cle.
Président de la Rock Cr nhneeo Co.
Marchand de Gros, Québec. i
Notaire. direct, du Detroit Unitod Rallway,
Munufacturler de cuir, Québec.
Président de Garyenu, Lids, Québec.
Trésorier Provincial.
Notaire, Préa. de Eastern Canndu S. & Iron
Works.

HENRI DES RIVIERES, Gérant-général.

Co.

T
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MAINTENANT!

Trouvez à meilleurDeux torquetres ponr 25€ !

ché !

nvantageux qui soit sur le marché! 3 (rockCurgJobaceoBolimid   
Snns nveun doute le tabac à chiquer, le plus

Ft pour la

bonne qualité, King George's n'a pas son pureli !

Essayez-le simplement — c'est un véza) pour tous !

 

—TABAC Al
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1 ;

; Pronos cufem abundant ho ou pes pros didouépour Fame= { [tre vieille province l'heure du péril. !construction de chemins situ ns » . i ;

SI FAIBLE QU ELLE Mais si la présente année a bof nos régions de colonisation, avec le est etran ©o> vousJe amez if j
abondante, en molssons, plus fructueu- | résultat qu'aujourd'hu e nouveaux ° - ; 3
se en bien-être que la précédente, il | cantons sont traversés ou sillonnés par une Fois et vous continuez x ]
nous faut bien constater que Nous des bonnes voies de communications F Jo IN 3avons pendant les derniers mois écou- | bprdées de lots attendant le, colon cou- le umer —Va 3
166 subi des rudes épreuves dans D0$ jrageux. Une bonne poussée a été don- a ,

domaines forestiers, nos endroits deipnge a cette oeuvre par excellence, et { +)
colonisation et jusque dans nos vieux ;le travail fait, éclipse assurément ce ]

— villages, qui n'ont pas été exempta de ‘qui avait été accompli précédemment =
. a ceu | conflagrations que nous avons à déplo-: si l’on tient compte du court espace de :

Vaque maintenant à ses , rer. Qu'il me voir permis d'offrir A tous temps écoulé depuis que l'emprunt de :
atio grâce au Composé let à chacun des sinistrés, nos sympa- i $5,000,00 a été contracté. 3 =

Ve étald Lydia E. Pinkham thies profondes. Ces sympathies. je! ze profite de cette circonstance pour!
cg er les adresse particulièrement à ces Cou-: ,endre à l'honorable Ministre de la =

rrageuxchevaliers neaac colonisation, un témoignage de gratitu- sa
Hy qui habitent ce : “de que je lui offre au nom de mon com- HE

Meaford, Ontarie— J'étaisEE notre Province qu'est le Témiscamin- 8 ven une somme globale très consi- Fx

me due den TT he était mon gue Nous Beome enary, | dérable à été convertie en bons che- à mv: .
d’ narrer nisé rage ; “mins de terre, et nous ne pouvons plus ç . =H oy 1

] bs dos. Je pspons tes ont eu à souffrir de l'incendie aul, nous plaindre maintenant, que le gou- BERNETAUAITED SL

Vist 1 de Lydia ;pour un grand nombre, a détruit tou vernement ne pourvoit pas à la sortie ; ; =
ent égétal de Lydia ‘leur modeste avoir. Il convenait que le des colons au plus proche village. QUESE )

en IE Hi ofon gouvernement accoure dams une Cir Mieux que cela, le gouvernement an. !
a out vi dans les constance comme celle-là, et pour ma nonce qu'il fera faire certaines cons- |
+ avals vu part, je le félicite d'avoir entendu là \ructions et améliorations sur un cer-

journaux. Je cons- plainte de notre ami, l'honorable dépu-
tate que les effets té du Témiscamingue. et d'y avoir ré-

tain nombre de lots situés dans quel-:

 

ques uns de nos meilleurs cantons, :
lots qui seront ensuite livrés à des:

; colons pauvres, ce qui est encore as-
d'urgence. <ez commun, même aprèe les belles

années passées. À ce sujet, je n’ai que
FEUX DE FORETS des félicitations à faire. C'est là une

- Les dommages causs par le feu, un. espèce de crédit agricole qui ne com-
peu partout dans notre province, ONt porte aucun danger économique et j'y;
été immenses au cours de la safson qui applaudis, tout en attirant l'attention

(finit, et il ne suffirait pas. à mon sens. de l'honorable Ministre de la colonisa-.
de les enrégistrer et de gémir sur leur tion sur la nécessité qu’il y aura de:
étendue incalculable. I! vaut mieux! suivre de près les travaux de cons-:
assurément essayer ‘d'en tirer une le-‘truction qui seront exécutés, car des:
çon profitable pour l'avenir. Doit-on  hâtisses mal édifiées ne valent rien ‘
vonclure qu'il est impossible de préve- comme logement. Une maison élevée

i Dir ces désastres ou, devons-nous cher- avec du bois vert, par exemple, ne peut:

cher un remède préventif qui soit Pro0- être qu'une glacière et causer plus de

sont ns, car je
fais maintenant
mon travail et suis
très forte. J'ai re-

commandé votre Composé Végétal &
lusieurs amies, et vous pouvez uti-

iser mon nom, si vous désirez. —
e H. Porter, Casier 440, Meaford,

ntario. ;

Il y a sans doute dans votre voisi-

nage des femmes qui connaissent
l’efficacité du Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham. Partout, les fem-
mes recommandent cet excellent re-
mède, verbalement ou par lettre. Cel-
les qui ont souffert de faiblesse fé-

pondu généreusement en s'engazeant
pour une somme de $25,000 comme aide

 

   

 

minine, retour de l’âge, et maladies

semblables connaissent le soulage-

ment merveilleux du Composé Végé-
tal.

-—-

A L’ASSEMBLEE
LEGISLATIVE

DISCOURS DE M. J. E. OUELLETTE
DEPUTE DE DORCHESTER.

 

 

 

Nous sommes heureux de donner ici
le texte de l’exceilent discours qu'a
prononcé à l'Assemblée Législative, la
semaine dernière, le député de Dor-

“pre à empêcher la répétition de pareils
mallzeurs ? Pour moi, je considère que
le gouvernement doit prendre sans dé-

“lai. toutes les mesures convenables
(guilt pourra juger nécessaires
jenrayer le fléau qui nous menace cha-
que année. C'est une question vitale
pour nous, et personne ne devrait s’en
; désintéresser. N'y aurait-il pas moyen
que le gouvernement obtienne le con-
cours bienveillant des municipalités,
dans l'organisation d'un système de
surveillance qui s'étendrait à tout no-
tre territoire en forêts, et n’y aurait-il
vas aussi moyen d'épéourager toutes
nos municipalités rurales à établir
dans leurs villages respeetifs des appa-
reils à combattre vigoureusement l'in-
cendie ?

Jusqu'ici, les municipalités ancien-

!

pour|

,mal à une famiile que l’absence totale
; de bâtisses, i

: J'engage le gouvernement a faire un
essai sérieux de cette politique qu'il a!
{lancée à Ja bonne Heure, alors que nos|
igens sont plus disposés que jamais à.
s'établir sur la bonne terre Canadien- |
[ne. J'espère que cette initiative abouti-
;ra à un bon résultat. Mais est-ce à dire |
que tout est fini. et qu'aprés cela nous,
devrons cesser tout effort ? Non, Mon-
sieur le Président. pour longtemps en-|
core, la volonsation sera chez-nous une!
tâche quotidienne. qui se termine sur
un point et recommence plus loin. Il y
a beoucoup à faire. et je désirerais
formuler une suggestion. i

Le cultivateur, qui décide de laisser!
jla paroisse natale, a bésoin d'être diri-

  
C'est ce qui compte le

y
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us dans un tabac —

Les tabacs qui entrent dans la fabrication du

ROSE QUESNEL ont été choisis par nos spécialistes

pour cette marque particulière, parcequ’ils ont un arome

captivant et unique qu’une maturation soignée, dans nos
entrepôts, a complètement développé.

= . _ gé et accommodé dans le transport de
chester. M. J. E. Quellette. Nos leo nes n'ont guère songé À se donner une | <a famille et de ses meubles à l'endroit . EN VENTEteurs pourront constater que nos ons protection efficace, sauf celles qui sont où il fixe son séjour pour l'avenir ’ t aro e RTOUT
voisins de Dorchester sont représen-|érigées en municipalités de village et 5 - L . PA
tés par un homme qui leur fait d'au-!qui peuvent toucher du’ gouvernement Le plus souvent, il est pauvre et empaquetage conserve ce m
tant plus honneur que c’est un des|33 © du coût de l'installation faite, et PEU familier avecles mille one cir- ° ° I °
leurs et un enfant du sol. il suffirait peut-être, d'accorder certai-

|

Constances qui entourent un déménage-
Voici le texte du discours du député nes subventions pour les induire à en- mentàcent ou uxsents milles de Il est empaqueté par des machines spécia es qui c

de Dorchester. trer en mouvement. Le gouvernement ance. ai vu rier. quelqu , e ts
Monsieur le Président pourait peut-être, comme masure pré- choceueJaitrouvépénible etquim'a scellent ! enveloppe pour conserver au tabac cet arom >
a asl Das sane ati iminaire, : , s chagâe»com- | fr - a citoye - .Ce mest pas sanshésitation, ||MIMALE,convaauer.dans cdiaanecom| FONtance pour le lac St-Jean. T ainsi que toute sa saveur et sa fraicheur. Voila pourquoi LE PAQUETvous le concevez bien, que j'ai accepté paroisse à des conférences ou serait |@vait 7 enfants: la famille était pau-

Ja tâche trop délicate pour moi, de
proposer l'adresse en réponse au dis-
cours du trône, que Son Honneur le
lieutenant-zouverneur vient de soumet-
tre à la considération de cette Assem-
blée législative, dès le premier jour
de la présente session parlementaire,
la quatrièrne de la quinzième Législatu-
re de Québec.
Je Re le ressens que trop. c'est une

espèce de dérogation à la tradition
établie qui veut que cette charge soit
dévolue à des hommes reconnus pour
leur science, et reputés habiles dans
l'art difficile de discuter des questions
d'intérêt public et de la plus haute im-
portance. Mais je n’en remercie pas

moins l'honorable premier ministre gui
a bien voulu m'inviter à proposer l'a-
doption de l'adresse, parce que cette
invitation me fait saisir l'opportunité
d'appuyer le programme contenu dans
le discours du trône et d'émettre cer-
taines considérations que me suggè-
rent lex sujets touchés dans ce docu-
ment officiel.

Si, malheureusement. je ne peux
m'élever à la hauteur de la mission
reçue, j'espère du moins que ceux que
je représente ici apprécieront mon im-
prudent courage, et que mes honora-
bles collègues de cette chambre me
pardonneront beaucoup, parce que
j'aurai beaucoup péché. Mou comté
saura apprécier l'honneur qui lui est
fait dans mon humble personne.
Monsieur le Président, je serai bref

autant qu'il se peut, car je veux être
surtout pratique. Je me lurnerai donc
it traiter suceinctement les questions
qui sont devant nous, laisant aux émi-
nents membres de cette chambre qui
me suivront, le soin de combler mes
lacunes, ou omissions, de rectifier les
erreurs qu'involontairement je pourrai
commettre au cours de nies remarques.

La convocation du parlement, à
une date aussi matinale dans la presen-
te anne fiscale. a rencontré je crois,
l'approbation unanime de la députa-
tion.
Les députés ruraux se réjouissent

d'avoir à siéger à cette époque de l'an-
née où la température est moins ri-
goureuse qu'en janvier, et nos amis
représentants de divisions urbaines
ont dû voir avec plaisir le gouverne-
ment se hâter de réunir la Législature
à un moment où il importe encore de
se protéger contre un manque de com-
bustible, présent ou à venir.
L'année 1922, il fait bon de le dire,

u été une année consolante pour la
grande masse des travailleurs, et le
peuple qui avait tant souffert, en 1921,
de la médiocrité des récoltes de tous
genres, se reprend à espérer en des
jours moins sombres pour lui. C'est
mon devoir de dire que Je partage avec
toute la population de cette province,
la gratitude exprimée dans le discours
du trône envers ls T'oute-Puissance

étudiée la question de savoir si oui ou
non il peut y avoir possibilité de faire
quelque chose dans le but d'améliorer
lu situation. Quant aux localités plutôt
nouvelles, 1a ol les feux originent gé-
néralement dans le brûlage des bois
impropres au commerce, il me semble
que les conseils municipaux pourraient
fournir des officiers, tels les inspec-
teurs agraires, qui agiraient comme
gardes-feux, sous la haute direction du
département des terres et forêts. avec
pouvoir de faire ce que requis pour
parer aux dangers du feu.

La situation actuelle est une menace
à la colonisation, et tous ceux qui
pensent et réfléchissent s'accordent à
ire que tout en permettant aux colons
de brûler en temps. utile. les déchets
les défrichements qu'ils ont à faire, il
faudra veiller davantage pour empê-
ther que le feu Le soitrmis sans raison
justifiable; et il est reconnu que sou-|
ventes fois l'incendie à pour cause une
ntise de feu parfaitement inutile.

vre, et le chef laisait derrière lui une
dette d'environ $1,200 qu'il ne pouvait
payer. Je les ai vus partir et je suis
témoin que mon concitoyen n'avait pas
à sa disposition l'argent nécessaire
pour payer les passags de tous et le
transport de menus effets qu’il appor-
tait avec lui. même en tenant compte
des avantages de taux réduits accordés
aux colons. J'ai engagé cette fois-là, les
quelques piastres que j'avais en poche.
et je ne les perdrai pas parce que cet
homme est lionnête. Je me suis deman-
dé si pareille chose ne serait pas évl-
table. J'ai songé en assistant à ce dé-
part, aux sommes énormes que le gou-
vernement fédéral se dispose à dépen-
ser afin de favoriser l'immigration eu-

{ ropéenne. J'ai pensé aussi aux $700,000
que nous a coûté notre présence dans
le concert européen qui s'appelle la
ligue des Nations, j'ai essayé de trou-
ver pourquoi l'on veut jeter tant d’ar-
gent dans une entreprise qui nous
vaudra probablement plus d’indésira- COLONISATION

Monsieur le Président. j'ai mention-
né la colonisation. Voilà une question |

!
importante, l’une des plus importantes|
peut-être puisqu'elle est soeur jumelle

la colonisation a progressé d'une facon
remarquable dans cette province ? 11
y à près de trois ans, la Législature
autorisait le gouvernement à emprun-
ter et à dépenser pour des fins de colo-
nisation, ne somme de $5,000,000 de
dollars. Le département de la colonisa-
tion s'est immédiatement mis à l'oeu-
vre et chaque année depuis, $1,000,000

JOS. COTE,Lice
IMPORTATEURS ET

EPICIERS EN GROS

 

 

 

    188, Rue St-Paul,
QUEBEC:    

de l'agriculture. Est-il besoin de dire | Ptats-Unis des notes en von poque depuis quelque dix ans surtout | “47-2078. Une partie de ceux-là conr-

bles que de sujets utiles, tandis que
l'on pourait développer davantage no-
tre colonisation canadienne, avec beau-
coûp moins de dépenses, si nous nous
arrêtions à prendre soin des nôtres en
tout premier lieu. Chaque année, quel-

;rent après une fortune supposée facile,
jet l'on ne peut les retenir. Mais il en |
est que nous pourrions garder et que
nous devrions garder.

| Maintenant que des chemins ont été
faits un peu partout dans nos régions
lade colonisation, appliquons-nous à
| grouper les colons, Assurons-nous les
‘services d'hommes compétents, avant
‘la confiance de ceux qui les connais-
‘sent. et allons chercher dans nos vieil-
les paroisses les fils de cultivateurs
qui grandissent san savoir où ils de-

i vront continuer le métier de leur père.
; Dirigeons l'exode de nos Canadiens
; Vers les Immenses étendues de terres
que nous possédons. C'est là le salut,
et malheur à nous si un jour pgochain
nous ne le réalisons pas.
Quand, Monsieur le Président nous

aurons réussi à retenir chez nous tous
nos cultivateurs. le Témiscamingue, la
Gaspésie et l'Abitibi se peupleront ra-
pidement et lu Voirie qui grandit en
cette Province ira parfaire dans ces
régions reculées, l'oeuvre commencée
par la colonisation.

| LA VOIRIE

| Le discours du Trône en fait men-
ition, l'honorable Ministre de la Voirie
demandera à la Législature l'autorisa-
tion de prendre à Ja charge de la Pro-
vince, l'entretien de toutes les routes
régionales déjà construites.

C'est là l'un des plus importants
projets soumis à notre étude, et je
crois qu'il sera bien accueilli. Tous  

 

 bien entretenir nos grandes voies de comté ont reconnu leur compétence de : bérales siégeant jel, sont d'avis qu’une sor). Wagons-lits A compartiments éclairés à l'électricité.° communication qui nous coûtent un {façon tangible, et nos agriculteurs les » Certäine réduction devrait être faite. retour de Montréal (7. Vi
1 1 ; ne s les . La es : te : à 1 Viger) 9.45 AM. dimanet té.

Etes-vous suffisamment capital considérable, qu'il ne faut pas |estiment pour les bons conseils qu'ils mi Yon certains quartiers, onlance le Retour de Montréal (G. Viger) 280 PAL mane seulementperdre. Les municipalités traversées

|

donnent toujours de bonne grâce. Dans

|

1!) un a = a trop de professionnels a Retour de Montréal (G. Viger) 11.55 P.M. tous les jours’ ge ° ? par ces grandes routes se trouvent jnn avenir rapproché nous verrons si l'Assemblée Législative, quoique je ne Retour de Montréal (Gi, Windsor) 11.30 P.M. tous les jours
assure contre incen 1€ £ {trop fortement chargées pour J'entre- |ces agronomes ont pu surveiller et ré, Vois ici que des élus du peuple, et voici ’ ” Co ’

Vous ctes sans doute porter à le croire, mais avez-vous songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-
moniter en cas d'incendie, à la hausse extraordinaire du coût
des matériaux de construction, à la rareté de la main d'oeu-
vre, ct aux gages élevés qu’elle conimande, à toutes les au-
tres dépenses incidentes, ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient, si votre propriété par malheur était
incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d'examiner
votre police d'assurance à la lumière des conditions actuel-
les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-
ment assuré contre l'incendie. Et si c'est dans une bonne
Compagnie ?

Je suis prêt à vous aider, persuadé que quelques bons
conseils. dictés par I'expérience, qui n’entraineraient pour
vous ni dépenses, ni obligations quelconques, pourraient
vous être utiles. Faites donc appelà :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. O. a - Co. Beauce.

+

nous savons lu nécessité qu'il y a de

tien de ces chemins où la circulation
est peut-être de 100 % plus considéra-
ble qu'autrefois, et il n'est que juste
que le gouvernement en accepte le far-
deau. Souhaitons que ce nouveau sys-
tème s’étende sous peu h nos grandes
routes de comté, au fur et à mesure
que les ressources de la province le
permettront. ’
Les revenus provenant du contrôle

de la vente des liqueurs trouveront là
une place toute indiquée. L'adminis-
tration de ce service a enrégistré un
surplus de récettes de $4,600.000, dont
une portion considérable sera employé
à améliorer la voirie. Ce sera une sorte
de compensation pour le mal que de
tout temps l'alcool a causé aux peuples
qui en ont abusé. La prohibition com-
plète est pour moi un beau rêve. mais
un contrôle bien appliqué peut favori-
ser la tempérance.

La loi des Hqueurs telle qu'èlle est,
paraît donner satisfaction, et j'expri-
me le voeu que l'on ne l'étende pas
Au-delk des limites actuelles et contre
le gré de ceux qui n’aiment pas voit
s'élever au milien d'eux des magasins
de liquenrs.

AGRICULTURE

Mais i] est une industrie dont j'aime
à dire un mot : c'est l'agriculture, cet
élément premier de notre vie nationale.
Malgré les déboires de 1921, notre

ne pas chauffer la langue.

 

le ROSE QUESNEL ne se réduit pas en poussière et
brûle lentement dans la pipe, tout en restant doux pour

QUESNE
Tarome sans Egal
 

 
  

Les cultivateurs ont été courageux les étudier tour à tour et d'adopter, s'il
et l’'abondunte révolte de cette année y à lieu, tonte législation propre à as-
est venue les reconforter dans une :surer la réalisation de ces divers pro
raisonnable mesure. L'agriculture de-! jets.
puis environ dix ans, s'est beancoup; Monsieur

  

le Président, point n’est

1915 et les quelques années qui ont|à ce qui concerne l'instruction publi-
suivi jusqu'en 1920. Cette contradic-! que. M est admis de toutes parts que

bas après la période des anées de'nuer dans les mêmes voies. en n'ou-

rélevés étaient offerts aux producteurs. { écoles primaires restera toujours de
Néanmoins, il faut bien constater et première importance.
noter que notre système de culture a Monsieur le Président, un mot enco-
été pertectionné de même qne la tenue re et je termine. Mes dernières paroles
de nos troupeaux à subi une transfor-|sont pour attirer l'attention de cette
mation évidente. Pour se convaincre
de ceci, il n'y à qu'à parcourir nos‘trouvons dans cette province par rap-
campagnes, visiter nos expositions et | port aux frais élevés qu'ont à encour-

voyons aujourd'hui et ce qui était au-‘ voir en justice pour faire reconnaître
trefois. Cette comparaison nous est leurs droits. C’est une question délica-

de déclarer que l'honorable ministre ; susceptibilité, et je poserai franche-

ré et dévoué du progrès accompli. “que je la comprends, sachant que per-
Le système agronomique établi dane! Sonne n'interprétera en mal ma pen-

la province a donhé-de beaux résultats! sée. Un peu partout on se plaint que
pratiques. et il] est b- espérer que l'ex-' certains tarifs sont exorbitants. L'ohin-
périence aidant, cetle organisation at-i Me d'affaires et l’humble artisan sont
teindra, avec un peu de temps, les fins | d'accord pour demander la révision
pour lesquelles elle a été fondée. (des tarifs d'honoraires professionnels
Nos agronomes font généralement, €*Xistänts, et Je suis certain que la plu-

un travail excellent. Nos conseils de: Part de nos amis des corporations li-

gir avec suceds les petites fermes de | QWune occasion s'offre bien favorable

a établies en différents comtés de la, [0S de plus que le peuple de Québec
province. i peut vivre en harmonie sous la sauve-

S'il m'était permis de faire une sug- &rde de lois n'octroyant de privilèges
gestion au gouvernementrelativement ‘ léraisonnables à aucune classe de no-
au salaire de ces agronumes, je prie- | !Te société. C’est pourquoi je soumets

des plus favorable. et il m'est agréable te. mais je ne veux blesser aucune ‘

de l'agriculture a été l’initiateur éclai-; mentt sans détour la question telle ‘

démonstrations que le gouvernement À Nous, législateurs, de démontrer une’

rais l'honorable ministre de l'agricul-‘
ture de charger son département du
paiement entier de tout arronome aun-
quel une municipalité de comté aurait
voté et payé, pendant trois années con-|
sécutives, le bonus requis pour béné-

humblement que cette chambre de-
vrait s’unir pour apporter remède au
malaise que je viens de signaler.
La bonne volonté de tous vous est

acquise sans doute, el je vois de suite,
moi cultivateur modeste mais loyal,

ficier des services de ces experts en , MES honorables collègues des profes-
agriculture. Ce serait reconnaitre lai sions libérales, concourir dans un mou-
bonne volonté des conseils municipaux | Y8ment juste et généreux qui sera
qui n’ont pas reculé devant les sacrifi-, COMMe une chaleureuse poignée de
ues nécessaires, et toute la députation [MAM entre les diverses classes qui
apprécierait ce beau geste du gouver. |COMposent cette province de Québec,
nement. Bi chère À tous les coeurs cunadiens

!qui l’habitent.
DIVERS

Le discours du Trône qui nous est ;
maintenant soumis, contient l'énumé-.
ration de plusieurs projeté de loi d'in-, MAISON A VENDRE
térêt public : Les pêcheries. le recen- —
sement de certaine ville. la rréation Une bonne maison en face de la
d'écoles de papéterie et d'écoles fores-

|

Stalion, à Beauceville, une bonne cave,
tières, In fondation de bourses en fa-|aqueduc, lumière électrique, dependan-

———ems0e.

tion en Europe, de même que la fonda-
tion de colonies agricoles et industri- |
elles; autant de enjets qui méritent  peuple agriculteur ne s'est pas laissé

abattre. ’ bre et je laisseralàMes collègues de
4

  

veur d'étudiants bien doués, et qui se-
raient disposés à parfaire leur instruc. | A

d'être traités à fond, mais je crains|
d'ablser de l'attention de cette cham-|

ces, etc. Conditions faciles. S’adresser

L’“ECLAIREUR.”
ou à:

J. A. AUDET,
St-Léon de Standon,

Co., Dorchester.
12-15 nov. P,

ser.

PACIFIQUE CANADIEN
TRAINS RAPIDES

améliorée. quoique nous ne puissions , besoin que je fasse allusion à la politi-'
pas dire qu’elle est aussi payante qu'en | que suivie par Je gouvernement quant ;

tion découle du fait que les prix des nous avons amplement fait notre de-:
produits de la ferme sont tombés bien ‘voir, et qu'il ne nous reste qu'à conti-

guerre, pendant lesquelles des prix su-'lliant pus que l'encouragement aux !

1
t

1

chambre sur la situation où nous nous ‘

faire la comparaison entre ce que nous {rir ceux qui sont obligés de se pour-

 

 

  

  

COURSE DE 5 HEURES
ENTRE

QUEBEC - MONTREAL
 

“Le Frontenac”

“Le Viger!

DE LA GARE DU PALAIS

Départ 1.30 P.M.—tous les jours.

Arr. Montréal (G. Windsor) 6.30 P.M.

Départ 4.40 P.M.—DIimanche excepté.
Arr. Montréal (G. Viger) 9.40 P.M.

 

Retour de Montréal) (Gare Windsor) 9.00 A.M. tous les jours.
Retour de Montréal (Gare Viger) 5.00 P.M. dimanche excepté.
 

Wagons-silon-observatoire et wagon-restaurant
 

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES

9.60 AM. dimanche excepié pour Montréal (G. Viger) wagon-
salon-observatolre à buffet.

11,55 P,M, tous les fours pour Montréal (Gares Viger et Wind-

   
 

Le Service du Pacifique Canadien ne souffre aucune comparaison
IL EST INSURPASSABLE BUREAUX des BILLETS ensues

Gare du Palnis re ai) URED
C. A. LANGEVIN, Agent du Rrafic-Voyageurs     
 

 

      SALINA
EAU MINERALE MEDECINALE

PURGATIVE

Agit sûrement et promptement dans les maladies
du fnie, des

n

  

J.-B. MORIN,

  
  

 

rognons et les désordres des intestins.

Pharmacien-chimiste
412% RUE SAINT-JEAN

BF” Gare aux imitations!
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SACRE-COEUR DE JESUS

DECES
S.-C. de Jésus, Beauce, 28.— Vendre-

di le 20 courant décédait à la résiden-
ce de son fils Arthur, M. Paul Faucher,
âgé de 72 ans, époux de feue Dame D.
Hébert! Le service et la sépulture a-
vaient lieu lundi à 9 heures au milieu
d'un grand concours de parents et d’a-
mis. Le service a été célébré par M.
l'abbé Dubé. Le deuil était conduit par
ses fils Joseph et Arthur Faucher.

Portaient la corps : MM. Omer Gré-
goire, Artbur-L. Faucher, Alfred Lab-
bé, B. Lessard, ses gendres.

A la famille éprouvée nous offrons
nos sincéres condoléances.

Mardi le 24 avaient lieu les funé-
railles de Michel Gagné, l’un de nos
plus vieux paroisiens, décédé à Ja rési-
dence de son fils Alphonse, samedi le
21 courant, A l’âge de 88 ans et 5 mois.

Les obsèques furent très imposan-
tes. Le service a été chanté par M.
l'abbé Dubé. Le drapeau du S.-Coeur
était porté par MM. Chs Perron, P. Sa-
voie: en tenaient les rubans : MM. A.
Marcoux, A. Lessard, C. Faucher et C.
Roy. Portait la croix : M. Michel Ga-
gné, son fils, de Sherbrooke. Le corbil-
lard était conduit par son neveu Jos.
Fougère, de Pontbriand. Portaient le
corps : ses gendres MM. Jos. Nadeau,
J.-B. Brochu, France Gagnon et sonfils
Alex. Gagné, de St-Adrien de Tham.
Dans le cortège l'on remarquait ses
filles : Mmés F. Gagnon et J.-B. Bro-
chu, son fils : M. Alphonse Gagné, et
ses petité-enfants : Mmes Philippe Jac-
ques, Delphis Perron et M. Oscar Gos-
selin et Mme Joseph Pèlerin de St-

Adrien de Tham. Mlles Yvonne et Lu-

cienne Gagnon, MM. Joseph et Philip-

pe Gagné, J.-C. Lagueux, Mlles À. Ga-

gné, MM. J. Gagné, V.-L. Couture de

St-Pierre de Broughton, MM. C. Rous-

sin, A. Roussin, Gédéon Gagné de Pont-

briand et une foule d'autres parents et

amis. i

Nos sympathies 4 la famille en deuil.

Jeudi le 26 avaient lieu les funérail-

les de Joseph Boucher âgé de 42 ans,

tué accidentellement mardi le 24 cou-

rant. Il laisse pour déplorer sa perte,

une épouse éplorée et 6 jeunes enfants

en bas âges dont il était le seul sou-

tien.
Nos sincères condoléances.

NE NOUVELLE
BON Le curé, malade et retenu h sa

chambre depuis quatre longues semai-

nes, se rétablit lentement mais sûre-

ment. > =

Durant sa maladie M. le curé a reçu

plusieurs marques de sympathies aux-

quelles il a été très sensible.
La visite de Son Eminence le Cardi-

nal Bégin, lui a été particulièrement

chère et consolante. .

Mgr Feuilteault, curé de Ste-Marie,

M. le chanoine Bernier, directeur du

Collège de St-Victor, M. le curé Sauva-

geau de Thetford, M. l’abbé Fernand

Belleau, “qui depuis a été victime de

la fameuse tragédie que nous connails-

sons”, MM. les abbés B. Leclerc, curé

de St-Frédéric, A. Vincent, curé de St-

Pierre, Delisle, curg de St-Sévérin. Cli-

che, curé de St-Jules, W. Rodrigue,

vicaire à St-Mailo, etc, sont venus, sue-
vessivement rendre visite à M. le curé
du Sacré-Coeur de Jésus.
A tous ces confrères et amis. M. le

curé de East-Broughton adresse un

sincère et cordial merci.

— —.

ANGUILLE DE
1ère QUALITE

AU PRIX DU GROS

 

Achetez votre provision d’anguilles
au PRIX DU GROS. Peu importe la
quantité.
UN SEUL PRIX : 8cts la livre.
Anguille de toute première qualité.

S'adresser à:
M. JEAN BUSQUE,

Beauceville-Ouest.

St-Evariste

BAPTEMES
St-Evariste, Beauce, 26— Le 3 oct,

Joseph-Henri-Lorenzo, enfant de Ho-
noré’ Poulin. Parrain et marraine : M.
et Mme Joseph Robert de Saint-
Ephrem.
Le 15 oct, Marie-Joséphine-Louise-

Anna, enfant de Napoléon Robert. Par-
rain et marraine : M. et Mme Joseph
Robert.
Nos félicitations.

DECES
Le 5 octobre est décédé après plu-

sieurs mois de maladie soufferte avec
Ut courage et une résignation admira-
bles Mme Josaphat Caonette, née Ma-
rie-Anna Gilbert, âgée de 20 ans.
Le 14 octobre c'était Mme Vve Ho-

noré T,essard, née Marie Pouliot, qui
s'en allait au ciel recevoir la récom-
pense ‘de ses nombreuses années de
vie chrétienne et admirable. Elle était
âgée de 87 ans.
Dimanche après-midi le 22 courant

avait lien l’inhumation de Paul-Henri,
enfant bien-nimé du docteur Azarius
Roy, décédé la veille À l’Age de quatre
ans.
À toutes ces familles en deuil, I'"E-

claireur’' offre ses plus sincères sym-
pathies.
DIVERS
M. Jean Beaudoin. TI: demeurera

maintenant à Courcelles où il continue-
ra À exercor son commerce en général.

Nous souhaitons la bienvenue à
M. Louis Bégin. Parti en janvier der-
nier pour Mégantic, 1! à vendu sa pro-
priété Grand Hôtel Union et s’en re-
ylent “au pays” pour y vivre tranquil
e

 

LIVRE fl»- Mala.
dies des Chiens et
comment on les nourrit
Envol gratis par L'auteur

À votre adresse,
R.CLAY-GLOVERCe. Îne

129 Was 18th Street
New-York. U. 8. À.

 

  

 

 

Saint-Joseph

Feu Mme Philippe Légaré
St-Joseph de Beauce, 24.— Les funé-

railles de feu Mme Marie-Louise Gar-
neau, épouse de M. Philippe Légaré,
marchand, de St-Joseph de Beauce, ont
eu lieu mercredi matin, le 18 du cou-
rant, à l'église de St-Joseph.
Le deuil était conduit par son mari,

M. Philippe Légaré, son fils adoptif, M.
Henri Légaré, collégien, son père, M.
Georges Garneau, arpenteur, et par de
nombreux parents et alliés.
Un long cortège funèbre a escorté la

(lépopille mortelle de la demeure de la
téfunte jusqu'à l'église et jusqu'au ci-
metière. On remarquait dans le cortè-
ge plusieurs personnes de Québec, St-
Anselme, Beauceville, Cranbourne, St-
Frédéric, Beauce-Jonction, Ste-Marie et
St-Georges.

Portajent le cerceufl : MM. les mar-
chands Placide Lessard, Joseph La-
gueux, Oscar Gagné, Stanislas La-
gueux, Archélas Perron et Arthur Pou-
n.

 

Ont tenu les cordons du poêles : MM.
Eugène T'archereau, notaire, Rodolphe
Auger, médecin, Victor Desèves, gé-
rant de banque et Léonce Cliche, avo-
cat, aussi de St-Joseph.
M. l'abbé Samson, curé de St-Ansel-

me, a fait la levée du corps. M. l'abbé
Guimont a ensuite officié, assisté de
M. Legendre, curé de Cranbourne et de
M. l'abbé Bourret, vicaire. M. l'abbé
Morisset, curé de St-Joseph et M. l'ab-
bé Samson occupaient les stalles du
choeur.
Sous la direction de M. O. Lachance,

organiste, à part la messe des morts,
chantée alternativement par le choeur
de la paroisse et par la maîtrise du
collège, voici le programme qui a été
exécuté : “Vierge Sainte”, de Missa,
par M. le Dr Rodolphe Auger, ténor;
“les Adieux”, de Schubert, par M. l'a-
gronome Alphonse Laflamme, basse;
“O Salutaris, par M. Hervé Gaulin, té-
nor léger: “Lacrymosa Dies Illa", de
Daveluy, par M. J.-Th. Poulin, baryton.
Ces chants bien accompagnés et bien
rendus, ont produit une profonde im-
pression.
La chambre mortuaire était remplie

de cartes de deuil, déposées là en té-
moignage de sympathie. Les offrandes
de messes étaient nombreuses : 15
grand'-messes, 64 messes prévilégiées
et 143 messes basses, nombreux étaient
les bouquets spirituels et les lettres
de condoléances.
A la famille en deuil l'“Eclaireur”

offre ses plus sincères condoléances.

 

La crème contre

le catarrhe

ouvre les narines
 

Dit comment soulager rapidement les
rhumes ‘de cerveau.

En une minute vous aurez les nari-
nes débouchées, les passages de l'air
dans la tête seront débârrassés et vous
respirerez à l'aise. Plus de renâcle-
ment, d’éternuement, de soufflement,
de mal de tête, de sécheresse. Plus de
misère à respirer la nuit, votre rhume
ou catarrhe sera parti.
Achetez une petite bouteille de Crè-

mé Balsamique d’Ely chez le pharma-
cien. Mettez-vous dans les narines un
peu de cette crème oddrante/antisepti- |-
que et curative. Élle pénètre dans tous
les passages de l'air, adoucit la mu-
queuse enflammée ou enflée et le sou-
lagement vient aussitôt.

C'est très bon. Ne restez pas les na-
rines bouchées par le rhume on le dé-
goûtant catarrhe. Il est si facile de se
soulager.

————+—

AU SUJET DES
BONS CANADIENS

Voici le texte de la délibération,
adoptée à la dernière assemblée du
Conseil général de lu Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, qui se lit
ainsi :

“L'émission de titres d'emprunts fé-
déraux intéresse tous les citoyens du
pays, et, pour tous les Canadiens, deux
langues sont officielles : le français
et l'anglais. La dernière attitude du
Ministère des finances en matière de
langue n'est donc pas conforme à l'es-
prit de la Constitution. .
«De plus, le gouvernement, voyant

l'utilité d'emprunter sur le marché in.
térieur. sollicite l'encôuragement de
toutes les provinces ‘du Dominion, Sa
dernière attitude à l'égard du français
lui indispose les sentiments des Cana-
diens français. Et il est de mauvaise
politique de vouloir faire réussir un
emprunt d'intérêt national. en ne
comptant pas sur les sentiments bien-
veillants de tous les citoyens.

“C'est pourquoi, la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal ne peut ac-
cepter la rédaction uniquementanglai-
se des titres du dernier emprunt na-
tional, et réclame au nom de ses mil-
liers de membres une émission de ti-
tres bilingues.”

—_—

Voyage trans-
continental

Dans un pays immense comme le
nôtre le confort des passagers doit
être pris en considération lorsqu'il s'a-
git d'un voyage transcontinental. La
distance de Montréal à Vancouver par
I eChemin de Fer National est de
2937.6 milles — un voyage d’un pen
plus de quatre jours constamment sur
le train. Dans les conditions de
transport moderne ce voyage à bord
du “Continental Limité” peut être en-
visagé avec plaisir, Rien n'a été ouhlié
pour y rendre la vie confortable : les
wagons-lits modernes sont aménagés
de grandes cabines qui vous assurent
des nuits pleines de repos, les wagons-
observatoirs sont abondamment pour-
vus de revues populaires et de livres
choisis, les wagons-réfectoirs fournis-
sent Un service à nul autre pareil. “Le
Continental Limité” part de Montréal
à 9.00 P M tous les jours, d'Ottawa à
12,30 (minuit) en route pour North
Buy, Cochrane, Winnipez, Saskatoon,
Edmonton et Vancouver. De Québec le
raccordement se fait, soit à Montréal
par “Le Montreal” laissant Ia Gare du
Palais à 1,20 P M tous les jours et arri-
vant à Montréal à 6.20 P M, ou & Co-
chrane par le Transcontinental lais-
sant la Gare du Palais à 5.15 P M, Lun-
di, Mercredi et Vendredi. Le raccorde-
ment se fait à Winnipeg pour tous led
centres importants de l'Ouest du Ca-
nada.
Pour plus amples informations, ré-

servations et pamphlets illustrés décri-
vant Ja route suivie par ce train splen-
dide, veuillez vous adresser à M. 8. J.
Nestor, Agent de la Ville, 10 rue Ste-
Anne, Québec, ou à n'importe lequel
des Agents du Chemin de Fer Natlo-
nal,

30 nov.  
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Elle peut mantenant
manger de tout ce
qu’on lui offre
me

~

“Le Tanlac m'a débarrassée de souf-
frances qui me ‘torturajent depuis dix
ans. J'estime qua c'e…: tout simplement
le meilleur médicament qu'il y ait au
monde”. Ainsi s'exprimait récemment
Madame Marie Simard, 1775 rue Sain-
te-Catherine, Est, à Montréal.

Je pense que j'étais atteinte de dys-
pepsie nerveuse. Je perdis mon appétit
et le peu que je parvenais à prendre
me fermentait dans l'estomac et me
donnait des gaz en telle quantité que
j'avais l'impression que j'allais étouf-
fer. J'avais de terribles douleurs dans
le dos. J'étais en outre si nerveuse
que je ne savais plus ce que c'était que
de passer une bonne nuit. J'étais par-
fois dans un tel état d’énervement que
Je pleurais comme une enfant sans
cause apparente. Je me sentais tou-
jours faible, fatiguée, misérable et je
pouvais à peine faire un peu de ména-
ge.

“J'avais fait l'essai de tous les re-
mèdes imaginables et sans le moindre
résultat. 11 en fut ainsi du moins jus-
qu’au jour où je pris du Tanlac, car
maintenant je me sens une personne
tout à fait différente. Je fais trois bons
repas par jour et l'estomac ne me cau-
se plus jamais le moindre ennui. Mes
nerfs sont aujourd'hui aussi solides,
aussi calmes qu'avant mes premiers
maux d'estomac. J'ajoute, et ceci est
très important, que je dors toute la
nuit sans m'éveiller une seule fois. J'ai
engraissé de plusieurs livres, les for-
ces me sont revenues et je me porte
constamment à merveille. Je suis heu-
reuse de dire à tout le monde ce que
je sais du Tanlac et aussi ce que j'en
pens.”  
Le Tanlac est vendu par tous- les

bons pharmaciens. ST-GEORGES-EST, -

  

ST-COME

EUCHRE
over

“Samedi, le 11 novembre, à St-Côme,
sera donnée une partie de euchre, or-
ganisée par le choeur de chant des
Demoiselles Enfants de Marie; le pro-
fit sera pour l'Eglise.
Tout le monde est cordialement in-

vité, particulièrement “nos amis” à
qui nous réservons des surprises ! ! !
Donc en foule à St-Come dans la salle
du couvent, le 11 novembre,"

 

 

rem ome

Éast-Broughton
 

Notes diverses
East-Broughton, 22.— Au cours du

mois, Mer Feuiltault de Ste-Marie, M.
le chanoine Bernier de St-Victor, les
abbés Fortin et Thessier de Québec,
Delisle de St-Séverin, Rodrigue de St-
Malo étaient de passage an presbytè-
re.
—M, Joseph Poulin est de retour

d'un voyage d'affaires dans l'Ontario.
—M. E. J. Turcotte et son fils Irénée

sont allés récemment À Beauceville et
St-Georges.
—Mme Joseph Jacques arrivait der-

nièrement de Québec où elle était l'hô-
te de Mme Vve notaire Tremblay.
—Mlle Frénette est allée passer

quelques jours à Robertsonville chez
Mme Théo. Huard.
—Dernièrement ‘Mlle Béatrice Va-

chon était l'hôte de Mlle Gagnon de
Thetford.

-lp

LEONARD GENDREAU
Pharmacien .t Optemétriste

EXAMEN DE LA VUE
Kodaks. Chocolats Neilson. Prescriptions de me. |

decins remplies avec soin. Attention teute

spéciale aux commandes par téléphone

et par la malle. Bureau tous les

jours.

C0. BEAUCE

 

 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIG
sur vos valises, sacs

 

QUE
52 Rue de |

 

ATOR
de voyage et harnais.
DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C’est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir.

Nous invitons tous les

marchands à venir visiter

notre nouvelle succursale à

a Couronne

 

BLOC BALMORAL

338:Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can
(Près de la rue McGill)

 

Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur d

“ BULL

u fameux thé

boc” + .

NAZAIRE TURCOTTE & CIE
EPICIER EN GROS. QUEBEC.

 

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SECHES

80, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main

tenant sur la route avec tous

temps prochain.
les échantillons pour le prin-

Nous faisons une sp-cialité de Tweeds
Serges, Etoffes à robes, Gants, Dentelles, etc.

Toute commande par son entremise ou par la malle
aura notre meilleure attention.
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qu'elles offrent.

son choix à loisir.

Notre désir de vous
haîter que vous nous ren
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Cadeaux Appropries
j —@—

OUS avez snns doute connu des personnes renom-

pour In convenance parfaite des cadeanx

so : Cette réputation aimable leur vient ordinaire-
ment de ce qu’elles font leurs achats au temps où
ler assortiments sont au complet ct où l'on peut faire

—9

MANUFACTURIER DE BIJOUTERIES

67, rue St-Joseph, Québec.

| Correspondance sollicitée. 
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bien servir nous fait sou- !
dicz visite sans plus tarder.

PAQUET

Tél. 3491     
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Frontenac Expor
@+la bière des bières:

Vibrante dénergie/Frémis-
sante de vigueur/Jaillis-
sante de vie!Elle rend le
travail léger, l'existence
agreable!

Goutez-laElle en Vaut la Peine!

BREWED ESPECIALLY FOR

EXPORT
Al,

Frontenac Baswrnies
Liserte »

MONTREAL a
:N TROMCAL ©

va
“ “ces
   

 

I.
étiquette à rechercher

 

 

LE CONCOURS DE $1,000.00 DE LA FRONTENAC SE TERMINE
LE 30 NOVEMBRE

Avez-vous exprimé votre idée sur la manière d'annoncer la fameuse Frontenac Export
Ale 7 Sinon, envoyez-la, MAINTENANT. Essayez de gagner une part du grand
prix. Qui vous dit que vous ne serez pas l’un des gagnants ? Transmettez toutes vos
idées au Gérant du Concours, Brasserie Frontenac, Limitée, Montréal. Nous vous en-
verrons sur demande la liste des prix et les conditions détaillées du concours.
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PERMINT
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PEF

andiac |
Les Meilleures aumonde_
Commes"les bonbons Candiac
Elles sont sans rivales _—

Essayez aussi nos bonbons
JELLYBEANS«:BOSTON BEANS,
ilssont vraiment délicieux.. 
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héroï inspi | ° =roisme nous re. - .

; que, maisaussilecréateur detane POUR NOS La Ligue Nationale de Colonisation MES 2
7e i célèbre chirurgien ; anglais COLON A BANS EUR deste concoursaux res initiatives, ba e y S \

wo tR 3 5 Lister : qi Pa jamesoxuy ¢dent E d'ordre public, qui se solent encore ” = nepromess H Ne
dojrentautant les sciences médicales G ATIONALE RE COLO dugouver rone atde. québec,a ‘aeoe AN irF .jLA LIGUE NAT du @ nement de . : ==

esaoioncomp| PORTON EEENEUFS SORESnrelcn s'estréalisée Ÿ gx2 : ou T po voriser' constru ! Cb
la dépouiHe de ses terrours,at ay!dlar © QUEBECQIS temporaires à l'intention des sinistrés gut ses 172 RNgie presque sans limite son p de Nédelec et de Témiscamingue-nord; ‘Ae Tea

celle de l'Action catholique, faisant gé-
néreusement échoà l'appel au secours
lancé par Mer Dupuis, chancelfer du
diocèse de Haileybury, et par M. l'abbé

efficace.”

C'est donc grâce aux découvertes de
Pasteur que nous avons j'antiseptic

Alors que le thé KING COLE n'était encore -
u'a ses débyts, nous lui avons donné une

“Vous aimerez sa saveur.” Cette

Aucys comité de secours ne s'est
encore formé, en province de Québec,

 

 

Depts qu'il a pris du “Fruit-
 a-Tives”, ce Merveilleux Medi-

ji telle qu'on la pratique aujourd'hui, QUe en vue d'organiser l'assistance néces- en
Ç ent Base de Fruits les opérations se font pour ainsi dire Saire aux infortunés colons du Témis-|L-Z. Moreau, curé de la paroisse de [7 evise: | Vous , r \ 24

Là (Lamenta 128, Parsssono, (N.E.) |5208 danger. que les plaies ne s'infec-|amingue québécois : parofsses de Né- Nédelec. x affirmation était modeste. Néanmoins,quand #3
Ë 13 PoE An tent pas, et dans la terrible guerre..."go Témiscamingue-nord, rui-| C'est plus spécialement en vue de JUER on y songe, elle renferme tout ce que vous ‘

favoriser la renaissance du culte et le recherchez dans un thé de votre choix.

  

    

   

  

   

que nous venons de traverser, les mal-“Je souffris cinq ans de rhuma-
heureux soldats blessés ont été à mé

nés par les feux de forêt, le 4 octobre
rétablissement des écoles, dans les
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à
; tisme. “Je pris des remèdes, je dernier. La Ligue Nationale de Colo- ; \ . oe

consultai des médecins, mais le thu. |me de juger de I'éclatante preuve def o.oo Cou pn est alors de son |deux paroisses ravagées par l'incendie, y; sf Aujourd'hui, des milliers de consommateurs °matismerevint toujours. ses bienfaits. devoir de se constituer en organisa- |que la Ligue Nationale de Colonisation ! PT 7 prouvent, par leur fidélité, que le thé KING
: j L'oeuvre de Pasteur atteint les hau-[tion d'urgence, pour sonner le rappel [serait heureuse d'avoir à transmettre il COLE a su réaliser entièrement sa promesse. En 1916, je lus dans une annonce à leurs zélés et dévoués pasteurs quel-   teurs de la vie, interroge les organis-|dy concours, général et généreux, aux   que le Fruit-a-tives arrétait net le |mes et analyse les maladies qui la rui-|ames charltables désireuses d'appor- ques centaines de plastrôs Elle est si L -

rhumatisme. J'en prisalors pendant [nent. Elle pose le problème de lafier quelque réconfort a cette pitoyable |intimement persuadée que le Canadien, af € =
six mois et je n'ai plus eu de rhuma- |transmission et de la contagion du mal. détresse. et surtout la Canadienne, dès qu'on # [1S Contenu dans des paques de plomb |

Ferments et virus sont des êtres Vi-| On connaît toute l'étendue de ce dé-|leur y assure le réconfort précieux de > 4 lustré. Prix marqué sur chaque paquet.tisme depuis”.
JOHN E. GUILDERSON.

50c. la bofte: les 6, $2.50. Bolte

vants, le vaccin est un virus atténué, |gasire. Pour Nédelec seulement, §2 fa-
la médecine a pour but l’atténuation |milles, sur 90, affectées par l'incendie,
artificielle des virus, ainsi faisait sor-|et 36 laissées entièrement sans abri, à
tir le remède du mal lui-mème, Pas-|j'entrée de l'hiver: 3 écoles incendiées.

 la religion florissante pour toute la fa-
mille et de l'école pour les petits, ror|
teront fidèlement attachés à la terre,
d'où le malheur risquait de les éloi-

Je “VOUS AIMEREZ SA SAVEUR"

 

d'essai, 25c.
! teur fonda la médecine microbienne. sur 5 qui existaient; tout le village ra- gner.

13 Chez tous les marchands ou expé- Ce fut lui qui leva le voile qui avait sé, v compris le presbytére et sauf 'é.] ~~ [.a Ligue Nationale de Colonia.
" dié sansfrais par la poste par Fruit-a- couvert depuis des siècles les maladies |ylise: récolte magnifique, récemment [tion — 105, rue Sainte-Anne, à Qué-!

bec — recevra donc, avec reconnais-'
sance, les secours en argent, ou en;
nature : lingerie, couvertures, etc., qu'-
on voudrait bien lui remettre pour les|
sinistrés du Témiscamingue québécois. !
Les offrandes en argent — d'une pias-
tre Ou plus — seront rapportées dans,
les journaux, à moins que les dona-;
teurs ne réclament l'incognito.
Pour Dieu et la Patrie, nous disons

d'avance merci à tous les coopérateurs,
de cette croisade de générosité catho-
lique et nationale ! i

vontagieuses, infectieuses. Il démontra |engrangée, toute dévorée par les flam-
i leur nature microbjenne et les moyens |mes, avec les batiments de ferme. En

x —————— à prendre pour prévenir les contagion. [somme, situation alarmante, qui com-
Tons savent que les maladies conta-'mande des secours urgents, dit très

LE CENTENAIRE gieuses constituent la grande majorité justement le “Comité de secours à Né-
des maladies qui affligent le genre hu-|delec”, étahli à New-Liskeard. Ont. La
main. position n'est pas moins désolante,

DE PASTEUR C'est aussi grâce à ses précieuses |dans la paroisse voisine, Témiscamin-
découvertes que des milliers de mères |gue-nord, où l'église. nagnère incen-
doivent la vie de leurs enfants par la [diée, et qui n’est encore qu'à moitié |

LE MONDE ENTIER VA CELEBRER |méthode que l’on nomme la “ pasteuri-|reconstruite. u presque seule échappé :
CET EVENEMENT — L'OEUVRE [sationdu lait. au cataclysme.
DU GRAND CHIMISTE EST Enln nous avons aussi les précieuses A l'heure où l'on préche avec ardenr.

tives, Limitée, à Ottawa, Ont.

  

 

   

 

 

 

 

    

 

 

  

   

       
   

 

  

  

  

  

   
    

 

    

 

  

 

 

IMPERISSABLE découvertes de l'Institut Pasteur deien notre province, la colonisation in- LA LIGUE NATIONALE DE
Paris, et il ne faut pas oublier que cel-|tensive et systématique, le retour à la COLONISATION:
les des suvants étrangers furent inspi- terre. l'enracinement au =ol, pour les| (105, rue Sainte-Anne, Québec, P. Q.)

Au mois de décembre prochain, le{rées par les découvertes de Pasteupr, [ruraux. nous aurions bien mauvaise [Dr PH, Bédard,
monde entier célèbrera le centenaire |et que tous lui doivent d'avoir coopéré jgrâce de rester insensibles devant pa- Président. ;

Cd de Louis Pasteur. au soulagement de l'humanité. reil malheur. Nous n’avons pas le Amédée Denault, ‘
: Ce nom depuis plus d'un demi-siècle Louis Pasteur fut aussi un grand [droit de pousser l'égoïsme jusqu’à Secrétaire. ; y A
+ résonne comme toute une fanfare d'un patriote qui dunna en toutes occasions [nous désintéresser, sans plus d'effort, i D .
it bout du monde à l'autre. Quelque soit |les preuves de son amouret de son at-|de cette navrante épreuve où passent ————— : 5 YE N M EIN DE

‘ le continent, le pays, la nationalité ou jtachement à sa patrie. [] aimait son june centaine de familles au moins, par- )
la religion, tous se découvrent avec|semblable et travaillait pour lui, et [Mi celles de nos valeureux conquérants | D ,Ç
respect et l'acclament comme étant'pendant que d'autres savants, s'écar-jdu sol, de nos colons les plus méri- AN BROTH RS ) R T D’ TIVITE Àcelui d'un des plus grands bienfaiteurs |tant du véritable chemin, croyvant don- tants, avant-garde de la poussée fran- i A Ade l'humanité. ner les preuves de la profondeur de |Çaise à la frontière de l'Ontario. LIMITEE ; N

ig
l'oeuvre de Pasteur embrasse un |léUrs vues, s’éloignaient de la divinité| Au nom de ja, charité chrétienne Ce ne A Hommes, soyes forts, la faiblesse chez les hommes n’atttre que = pitié et ne

champ si vaste que non sealementles ROUTtomber danslesprofondeurssu|'aten-frangaisTobinEee Membres de In Bourse K peut amener que des désagréments. La bataille de la vie est rude, prépares-vous. 8i Ùsclences existantes en profiteront POUT|traire, plus ji approfondissait les mys.|tous. impérieuse, pressante, de faire des Mines de Montréal. R votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains fermes, §
ortonot‘horizonsmou. tères de la vie matérielle, plus il s'ap- |Promptement et largement leur part, |84 rue Saint-Francois-Xavier 8 gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte: s’fîls sont faibles, vefl jour- 8
veaux dont bénéficiera à jamais le |PTuchait davantage du Créateur de |afin de proüver aux sympathiques vie- MONTREAL | @  nellement et voyez À ce qu’ils reçoivent le traitement voulu. Si votre diges va €: ’ “ ’ toutes choses. Jusqu'au dernier mo-|times de la vague de feu notre solida- : * ) 1: |genre humain. | une dette de recon.|fMent. 1 resta un catholique convaineu.|rité pratique, là sincérité de nos pro o— . Ÿ@ mal; sl votre estomac vous fatigue; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont une Ÿ
naissance depuis le petit enfant jus- Quelques heures avant su mort, fl se |testations d'intérêt envers le colon, J'ai marqué d’une croix les valeurs A cause d ennuis et de malaises pour vous, prenez les )
qu’au vieillard depuis l'habitant des fit lire la vie de saint Vincent de Paul |champion et pionnier de nos ambitions sur lesquelles il me ferait plaisir rece- | D 5

_ villes à ceux qui cultivent la terre et °! MOurut son chapelet dans la main, [nationales. Que chacun s'empresse [voir les plus récentes informations : ‘ N

vivent à la campagne Le convalescent voici l'homme de génie dont on va |donc: grand ou petit, disposant des D A. qui se relève d'une “terrible maladie célébrer le centenaire. Ici, à New-York, ressources de la richesse ou de celles X — HOLLINGER 1 R

: lui doit sans doute la vie. Le blessé qui do comité vient aeine former Pas dela simplea au-dela du néces- XGENÈNE MARES À yok 5 = , à Hu donner à cette c ration e us sare, d'accourrir a rescousse de cet- — L . AoF deeubirune opérationquelquefois |Erand éclut possible; aussi on ne Sau. [te infortune imuséritée. qui afflige et NSTECKHUGHES© | À Elles feront de vous un homme plein de courage; elles vous donneront appétit, §ro vitale. lui doit aussi les movens anti. |Tait trop engager la presse françase (serait capable de décourazer, si on les| >» — INTERNATIONAL NICKEL M  afteront votre digestion, chasseront les idées noîres de votre cerveau, car elles sont @ry eoos a.

|

toute entiere, les sociétés et organisa. ahandonnait À Jeur sort, tantdes plus| x — INTERNATIONAL PAPER ‘ & Une sauvegarde contre le dépérissement et 1x décadence de la constitution. Elles ont 5
$ lations de la Terre lui sont redevables tions françaises et canadiennes-fran- |utile: et des plus nobles serviteurs de ! ) guéri des milliers €

des méthodes hygiéniques que ses dé-|Saises des Etats-Unis et du Canada de [la patrie française et de la foi catho-| || est entendu que ma demande ne | N ? y
couvertes inspirèrent et qui non seule- prendre, même dès maintenant, les Hque. porte aucune obligation d'ordonner. ' ‘ d'hommes avant €
ment guérissent. mais préviennent les dispositions nécessaires pour faire du C'est avec la plus entière confiance i \ NS If vous, elles vous gué- 0i maladies contagieuses centenaire de Pasteur. non seulement [dans la libéralité bien connue de nos'Nom ............. ..... ........ .... N QV EF 1 Q riront ssi. D 1 K# ea matte une affaire locale, mais lui donner un |&ens et dans leur esprit de justice en-| D HA) " nb aussi. Dans les A:Ù Savants ou ignorants se rendent cee : sai ° : ZAIN \ d i fi compte qu'il a fait quelque chose de caractère national. | vers une population dontle labeur leur Adresse ......................... N NS { 4 MAUX de reins, elles f

* grand: aussi profane que l'on soit. on !! ne faut pas oublier, et nous ne est 51 ps écieux, que lu Ligue Nationule Ni G CNS ve TesA sont sans égnles. Aà ne peut rester insensible à son oeuvre; |$&Urions trop lerépéter, que cette cé-|de Colonisation tend la main à nos 5 vd = Les Pitules M Nz car elle est si grande qu'elle en impose |!Ébration ne doit pas être seulement |frères de l'Amérique française, pour ) Tr af ont” Nowe J= à l'attention universelle, si simple qu’- celle du monde scientifique; elle ap- mospacions ruinés du Témiscamingue T | a d N à het ve partout, Nous NÎ un homme cultivé en peut suivre le dé. |Partient i l'humanité qui doit donner due cois. y erres a vendre J - oyons susel= 8
ë veloppement, si heureuse que les igno- à sa mémoire un hommage mondial. enouvelant le geste qu'elle accom- N HOMME VASION Do 030, FU MdO NID IECIV IN COJ ENP0 0 Weeds pos aux D
+ rants. eux-mêmes, éclairés et convain- Pour le Comité du Centenaire de Plissait, il v a une couple d'années, par A IPIOSE VUINIIII C20, PRN 1480 COhtatet 1005 208° 1010 Y 1 Les» Etats-Unis, enr réception N
i cus la proclament et la vénèrent. Pasteur. son Comité spécial “Dieu et Patrie”, et ; 5 Uae dar PLOIINIIE IPE [110.0PI0M &1S 111Class ve du prix, 50s. la botte. A
3 A l'occasion de ce centenaire, les Docteur JEHIN DE PRUME. [qui lui permit d'offrir plusieurs mil-|Dans la Saskatchewan Manitoba et Al-, $ | SCYLISMets IRISNL 190058 (VINpre À :Ce savants des deux hémisphères vont se| New-York. tiers de plastres à Mer Joseph Hallé, berta. Nous donnons des termes de 20, ; PRIX 5og LA BOITE ; COMPAGNIB

réunir pour acclamer la grandeur de pour al er aa ton ation de son Vica- (ans. 10 % comptant sur votre achat. 4 fab ; é. Ja MEDICALE ’l'oeuvre de Louis Pasteur, mais il ne —— Hat Apusioligue de ] Ontario-nord. ja ans sans donner do capital.La balance À dbriquées par la ( Bp 0 à Dur ; ‘ «gue Nationale de Colonisation solli-j divisée en paiements égaux. Nos, k : ’fanspas oublierque duoran méme AVIS cite instameneut, dubon coeur de nos conditions sont, exceptionnellement| i CieMedicaleMoro,Montreal,Canada. JC Jj 274 M pi '. ! compatriotes. l'humble obole ou l'of-|avantageuses. Pour rensefghements | A , rue Denis, 5neon eeseeeen T ltl frande plus substantielle qui Jui per-|adressez-vous au : : | ) Fac-similé de la boîte pour les Pilules Moro. Montréal 5science, l'oeuvre de cet homme de gé- out cultivateur ou toutes personnes mettra de porter à nos colons dans le] Canadian Pacific Ry. Co. N. H. Gi-| À
3 , J ; ; qui désirent s'établir sur une terre|malheur une démonstration pratique)rard Land Agent Eastern Townships | . Ÿ nie s'adressail à l'humanité toute en-| TH 47° EE 8: tière et c'est elle qui doit le bénir. ou éiablir quelques-uns de ses en- de l’affectueuse admiration que leur

Pasteur ne fut pas seulement un fants, avec roulant ou non, peuvent
grand chimiste qui attira tout d'abord s'adresser en toute confiance à:
sur jui les regards du monde scientifi- JOSEPH BUREAU e PRODUITS

amour du travail, ayant une ténacité et | Lambton, 7 Co. Beauce \V4IC | OR1A
une énergie incomparable il avait un Conditions faciles: ouvert à toutes

but qu’il désirait atteindre et comme transactions. "

que, mais esprit profond, observateur

il le disait : “Pour arriver il faut trofs 5.2.23.

Distreit Lake Mégantic P. Q.

AER.
  

judicieux, ses études devaient attirer Agent immobilier
son attention sur d’autres sujets; son
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6 chonen; La volonté,le travaiiTemre Depuis quarante ans, la qua-  rrurTs
maine. La volonté ouvre les portes lité des Tomates “VICTORIA” LEGUMES
aux carrières brillantes et heureuses, A 7 d } a . . POISSONS i

: le travail les franchit et une fois arrf- ye 4 es che- a été maintenue au niveau le ESSENCES i
# vé au terme du voyage, le succès vient » ’, . ;

; vouronnerl'oeuvre.’ Cette belle pensée veux foncés et plus élevés elles ont conquis le EPICES
semble avoir été la clef de la vie de . . . THES )
Pasteur, vie toute de travail et de vo- paraissez jeune marché. Demandez à votre CAFES
lonté, et jamais succès pins grand et . ’ . . . ’ RIZ
plus efficace a couronné le labeur d'un —— épicier les produits “Victoria. KETCHUP
homme, Nul ne peut dire quand vous rembru- >

Ses premières découvertes comme nissez vos cheveux gris et décolorés, VINAIGRE

 

ARROWROOTchimiste attirèrent son attention sur avec le thé de sauge.
un monde encore mal connu, l’infini- —_—
ment petit, ces microbes dont hean-| (rand-maman gardait ses cheveux
coup ignoraient l'existence, auxquels

|

foncés, luisants et abondants grâce à
d'autres ne croyaient pas, et dont qtlel-|un mélange de thé de sauge et de sou-
ques-uns seulement avaient observé la| fre, Quand ses cheveux tombaient tous
présence et les ravages. Pasteur enlavaient l'air mâts, fanés ou cassants,; étudiant lu fermentation, les maladies

|

elle appliquait cette mixture avec un
des vins et des bières, choses qui 4-leffet merveilleux. En demandant le
valent dérouté les chercheurs, conclut |<itemède de Sauge et de Soufre de
que la théorie de la génération sponta-

|

\vyeth pourles Cheveux" À toute phar-
née n’était qu'une chimère. Il se de-\macie, vous aurez une grande bouteille
manda comment le vin et le lait suris-| de cette recette de l’ancien temps
sajent à l'exposition de l'air et prouval pour environt 50c. On peut compter
que ce phénomène étuit dÀ h la présen-|gur cette simple mixtûre pour redon-
ce de germes qui se trouvaient dans |ner aux cheveux leur couleur naturelle
l'air, que ceux-ci étant exclus, 11 ne Se|et Ja beauté et c'est excellent pour /produisait pas. Ceci fut pour lui toute

|

ôter les pellicules, la sécheresse, la
une révélation. démangealson et arrêter la châte des

    

 

The Blue Guidmk
Clost réellement un thé de qualité supérieure. Un essai vous convaincra

Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée. - |
#94, RUE SAINT-PAUL OUEST, . - - - . MONTREAL
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: Ayant commencé tout d'abord ses cheveux.
es AÈ études et observations sur les animanx,

|

Un pharmacien bien connu du bas
* il interrogea les organismes et analysa

|

de Ja ville dit que tout le monde em- =Ales problèmes de la transmission sur pioie le Thé de Sanke et de Soufre de ’les humains, puis lorsqu'il ent imposé| \veth,
au charbon et au rouget du porc ce 1

 

parce que cela rembrunit si

 

vaccin dont les fermiers et les agri-
rulteurs reconnaisent les bienfaits, il
inocula le choléra des poules, les mala-
dies des vers à suie, et rendit encore
des services aux éléveurs et à l'indus-
trile du monde entier, el toujours grâ-
ce à jui, l'homme est aujourd’hui vic-

naturellementet si également que nul
ne peut dire qu'on l'a appliqué — et
c'est si facile à employer. On imbibe
une éponge ou unlinge et on le passe
dans les cheveux mêche par mêche. Le
matin, il n’y a plus de cheveux gris.
Après une couple d'autres applications,
les cheveux ont repris leur couleur na-

UnCHEEKpour ceux
qui veulent du
plaisir a fumer”
Une promesse qui

 
vaut de l'or”
Jugez-le par la qualité
et non par le prix.

Rock BoyTobacooot. ua

torieux de la rage.
Louis Pasteur fut non seulement le

père de la science bactério)ogique, le
fondateur de la science phiysio-chimi- Lo pe Fring :
Ces Chers Bébés— Le transport | EG À Idu blé de l’Ouest
Les maladies de la peau leur

Pourpréparer des Pâtisseries légères

Canadien
causentbien des souffrances.
Presque toutes sont évitées

Dont vous serez justementfières,
len n'égale .

par des lavages fréquents

FARINE REGAL

turelle et sont luisants, soyeux et
abondants,

     

 

 

 

Du ler septembre au 14 octobre in-
clusivement, les wagons de la Cie du
Pacifique Canadien ont transporté sur
les lignes de 1'Ontest 84,969,194 minots
de grain. Durant la même période, 44.-
817 wagons, ou l'équivalent de 665,219,
498 minots, ont été expédiés au dehors.
Ces chiffres viennent d’être publiés

   

avec le Savon

aux bureaux de la Compagnie à Winni-BABY'S OWN |:
SOAP | |

Où est-il ?

LA

Sacs de 7 Ibs, 14 lbs, 24 Ibs, 49 Ibs et 98 lbs.   
 

Le Metieur Le Meilleur
°pour Bébé pour Vous

|

Qui m'a pas onfendu parler des t-|

_

Sé-LwlrenceFourMills Co.Ltd. Montreal
meutes rentes des Prévoyants du Os-

ALBERT SOAPS LIMITED + MONTREAL  hddd? 



 

LA VIE LUI QUESTIONS
ET REPONSES

BÈAUCEVILLE, BÉAUCE, P. Q, JEUDI 2 NOVEMBRE 1982

AVIS PUBLIC

     

Carte Professionnellà
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I A Est par les présentes donné que Bd-
PESAIT! SUR | FORET Sand ArthurRobortcopier Charles MEDECIN -

ass Greenshields, Conseil du Roi e I — Tm opi cagQ.— Quel est le dernier estimé de la A voc - RNIER“Je lisais V'autre jour gnelque chose quantité de pin blanc et pin rouge aepawardButcheson, Gé Docteur J.-E. BE I
sur la neurasthénie et sur lenombre dans les provinces d'Ontario et delgénieur, et l’honorable David Ovide MEDECIN-CHIRURGIEN
considérable de personnes qui sontat Québec? J'ai lu quelque part que cha-|L'Espérance, Sénateur, s'adresseront Ancienne maison de Josaphat Poulinteintes decelte maladie, rest de ça queprovince contenaitaumoins tren-14 Ja législature de la Province de Qué- Beauceville-Est,pricieemens ont souffrait ua femme, te ons de pieds ,000,000,00) de . AC=
1lle se sentait tout le temps malheu- pin ? bec à sa prochaine session pour obte

reuse et était constamment déprimée.
Elle se réveillait le matin et me disait
que quelque chose de terrible allait
arriver aujourd'hui. Pour elle la vie
n'était que misère. Elle était telle-

R.— Ces chiffres sont énormément
exagérés. La quantité des bois cana-
diens les plus précieux diminue rapi-
dement, d'après les renseignements

nir une charte les incorporant sous le
nom de Quebec Tramways Company
pour les fins suivantes : Pour acheter,
louer où acquérir de quelque manière
que ce soit et de construire, opérer et

 

Docteur J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGYEN %

Se rendra à domicile avec son aute

 
 

 

 

i précis que nous en avons. M. R. O. . ; sur demande par téléphone.
ment déprimée que je ernignaisdelui |Sweezey, un ingénieur forestier bien ferdanslaCitédeQuébec. etdans os Beauceville-Est - Qué
voir perdre la saison el d'être obligé connu, vient de publier un bilan mon-| comtés de Saguenay, Chicoutimi, Lac 2 +
de la mettre dans unasile, alors je nie |trant que la province de Québec n'en |sSt.Jean, Charlevoix. Montmorency ——
demnncais anxiensement conunent je | possède pas plus de deux billions et Québec, Portneuf, Champlain St-Mau- DENTISTES
pourrais meprocurer| argentfin demi de pleds, bulieu de trente bil-|rice, Maskinongé, Berthier, " Joliette,
saire pou . - lions. est généralement reconnu que v , , ; ; ac
vait pas manger et avait aucun goût |les pineraies de l'Ontario contiennent Bonaventure. Gaspé,MataneRimousii Docteur JOS. LABRECQUE
pour lesaliments £lle étaitirritable |à peine huit billions de pieds de pin.| Montmagny, Bellechasse, Lévis Dor CHIRURGIEN-DENTISTE
et bizarre. À la moindre contrariété La quantité de pin des autres provin-|chester, Loibinière, Mégantic, Beauce,
elle faisait immédiatement une scène
violente. J'en étais d'autant plus pei-
né qn'elle avait toujours eu un bon
caractère et que rien auparavant ne
semblait Ja froisser ou l'irriter, J'en
parlai À notre médecin. Il me dit que
sa malalie était imaginaire et que si
elle voulait essayerd'oublier sa faibles-
se et regarder la vie du bon côté elle
se remettrait surement, Tontefois je
n'osais pas lui répéter cela parceque je
savais qu'elle me ferait une scène.
Lorsque ces crises de colère eurent dis-
paru elle était toujours faible et mala-
de et plus déprimée que jamais. Le
docteur déclara qu’un tonique lui ferait
du bien et me donna une prescription
mais cela ne lui fit aucun bien. Elle
essaya toutes sortes d'autres produits
avec le niême résultat. Le Carnol me
fut reconnmandé et jé tiens À déclarer
qu'il est le roi des toniques, Depuis
qu’elle en prend ma femme a complè-
iementchangé Aujourd'hui elle man-
ge avec appétit et le travail est pour
elle un plaisir. Je suis heureux dè
recommander le Carnol à tous ceux qui
ont besoin d'un tonique,ou d’un re-
constituant desforces, Veuillez excu-
ser 1ud lettre, mais je vous prie d’ac-
cepter mes remerciements ur ce
merveilleux tonique qu'est le Carnol.””

. J..M., Toronto,
Le Carnol est eñ v te chez votre

phârmacien. Si, apts en avoir fait
l'essäi, vous pouvez affiriier eti toute

 

ces grossit très peu la quantité totale,
de sorte que, en se basant sur ces chif-
fres l'on peut dire que le Canada au-
trefois la terre d'inépuisables forêts
de pin, n’en possède pas plus que pour
une quinzaine d'années. Naturellement
il se trouve dans bien des endroits des
jeunes forêts qui poussent et qui con-
tribuent ainsi à prolonger-notre appro-
visionnement de pin.
Q…— J'ai lu dernièrement que les dé-

plorables conditions de l'Asie Mineure,
ses fermes appauvries, ses rivières
torrentielles, etc, sont dues à la des-
truction complète de ses forêts. Ceci
est-il vrai ?
R.— C'est tellement vrai que les par-

ties dénudées de l'Asie Mineure, de la
Palestine et d'une grande section de
l'Evrope Méridionale he reprendront
jamais leurs vigoutéuses conditions
commerciales si eHes ne reconstituent
pas leurs forêts a oyen de reboise-
ment. Les rilsseaux desséchés, les val-
lées rides, etc, etc, sort les effets de
la négligence dans la conservation des
forêts.
Q.—Quelle est l'opinion des experts

forestiers et des gardes-forestiers qu
sujet du récent désastre du nord de
l'Ontario ? ’ ;

R.—Ils sont d'avis que ce n'était pas
au feu de forêts du tout, mais un feu
qui couvait dans le stl et qui a été ra-
vivé par les grands vents. Ce territoire
‘était pas sous la surveillance de

Frontenac, Nicolet, Arthabaska, Wolfe,
Compton, Yamaska, Drummond, Rich-
mond, Richelieu, Bagot, Shefford, Sher-
hrooke, Stanstead, et St-Hyacinthe,
dans la Province de Québec; pour a-
cheter, louer ou acquérir de quelque
manière que ce soit, et de construire,
développer et opérer des pouvoirs hy-
drauliques, électriques ou autres usi-
nes de pouvoir, usines à gaz ou pouvoir
d'eau dans la Cité de Québec ou n’im-:
porte lequel des dits comtés pouvant
être utilisés dans le but de fournir le
pouvoir a ou pouvant être opérés con-
jointement avec les tramways ou che-
mins de fer de la compagnie, et de
vendre et distribuer dans la cité de
Québec ou dans n'importe lequel des
dits comtés une partie quelconque du
pouvoir ou gaz produits par les dites
usines : d'acheter, construire et opérer
telles lignes de téléphone ou télégra-
phe avec ou sansfil qui pourraient être
requises pour les besoins des affaires
de la Compagnie; d'acquérir en,entier
ou en partie, par achat ou de toute au-
tre manière, le stock capital, parts, sé-
curités, entreprises, et propriétés du
Québec Railway Light, Heat & Power
Company, Limited, Québec Railway
Light, & Power Company, Québec Jac-
ques-Cartier Electric Company, Québec
County Railway Company, Québec Gas
Company, Frontenac Gas Company, Ca-
nadian Electric Light Company, ou

HEURES DE BUREAU: $a 13 am.;
2a5pm.; 729 p.m.

25 rue Stanislas, - Québec.
Edifice Laviguenr & Hutchison

Téléphone 9936

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGLEN-DENTISTE

Heure de bureau : 9 heures a. m. à 6
heures p. m.

St-Georges, Beauce.
Téléphone Beauce et Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
——0o—

CHIRURGIEN-DENTISTE

 

 

| HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. ; 2 à 5
p.m. ; 734 & 814 p.m.

——e—- LL
BEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE
 

LE BUREAU DU  ‘Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours a

STE-MARIEB, BEAUOCR.

Phone Bell. Boîte postale 565.

 

 
 

 

 

 

  
 

Le "il fai ] n'importe laquelle de ces compagnies, ibigrenvoyez ja boutel =vid dy tre ardes-fürèstiers. ou n'importe quelle autre compagnie | Dr P.-E. THI
pharmécien et i Vous femettra votre ——__ oucompagnies dont lespropriétésou ° ° r P.-E. BAUDEAU
VesEu PAR LE DOCTEUR so DE-| - A Vv 1 S de ces propriétés ou entreprises pour- etits amis CHIRURGIEN-DENTISTE
CHÈNES, PHARMACIEN,.B AU- raient être employées ou opérées ai- | Bureau : 9 heures & 6 heures
CEVILLE, ET PAR LEONARD foment et avec avantages Pour les af En face de la Banque de Com nerse; a Le aires ou entre s de gnie,
GÉNDREAU, ST-GÉORGES. Avis est donné par les présentes que comprenant on entier ou onpartie es connaisseurs A ° ST-GKORGES-KST * - BEAUCElepiereel,BB loEire contre rangau ci Vous êtes de vrais bons Çoo . - 4 2 A0 =. » , tel . , ë , 'DACTYLOGRAPHIE mondSavoie, Bugène Rhéaume, Her-|et exemptionsdetoutenatureet des. apprecieront cette cigares!Du Havane enve- | AVOCATS

f mias Dupuis, Philéas Simard, tous cind cription : et de les vendre ou d’en dis- = / m——
Jen coffimé représentants la fabrique de |poser de quelqüé manière que ce soit valeur remarquable loppé de Sumatra: Doux e J.-D.-PAMPHILE VALLEEConseiik au réfésseurRES rs ot aiig Slaves Ste-Marle, Beauce, s'adresseront 2 1a|en entier ou en parti; de congéder a f Ft 3 mrone dr | “chat STEAdu Canadi Législdture de Québec, à sa prochaine quelque compagnie gue ce soft, dont et aromatiques. pour AVOCATpdr le cham : sessfofi, pour en obtenir une loi les|une partie quelconque des entreprises 25¢ M ° /Nhe: € .
—_ . constituant en Corporation, eux etiou propriétés ou attres droits. sont ° essieurs: sitez Beauceville-Est, - Beauce.

QUINZIEME COURS leuts. successeurs, sous les noms de : lacquis par la Compagnie, l’autgrité lus” :
ioopltadeNotreDamedeProtec nécessaire pour les transmettre À la 4 ROSAIRE BEAUDOIN

LL yi , , | compagnie, ,
fätvoirs habituellement conférés à ces quélr c, tobre, 1922. LL, L.

Mon cher Emile, - corporations. 27 GREENSBL $, AVOOAT
Quelques mots du METRONOME Ste-Marie, Beauce, 29 septembre, GREENSHJELPS &

puisque vous le désirez. Cet Iinstrumerit| 1922, l GUEDOC St-Joseph, - Co. Beauce
est utile aux débntants pour les habi-! Pour les Requéragts, Procs. deddem. =
tuer à la régularité de l'écriture qui M. LESSARD, N. P,, J.-Hugues Fortier, C.R.—L. Clichs, B.A.LL.Ae
consiste à frapper les touches et la Procuréür. LL ‘ Ste-Marle StJoseph
barre-espace 4 intervalles égaux. AVIS PUBLIC ! Lorenzo Dutil, B.A..LL,L.

' Placez près de vous un métronome N OTICE | 1-Gsorget

afin de le bien entendre. Rézlez-le à | Fortier, Cliche & Dutil
une allure plutôt lente de manière que _— Est par les présentes donné que Ed- 1er, 1che uti

chaque frappé sur lestouchescoincide etes fs givenby the presents that{mund Arthur Robert, Financief, Char- AVO ALN
bien avec les tic tac. ne faut pas que Mgr. Jos-Edouard Feuilletault, P. D.|les Class Greenshields, Conseil du Roi : 7
vous perdiez l'absolue régularité du fand curé of Ste-Marie, Beauce, Msrs|et Avocat, James Edward Hütchèson, Bureaux: à SeeMarie, St-Joscph of
frappé lorsqu'il se renconire une ma-} Edmond Savoie, Eugeie Rhéaume, Her- Gérant, Kenneth Buchanan Thornton, -Georges
juscule, un accent, ou que vous rame-(mias Dupuis, Phitéas Simard, all five

  
 

nez le chariot. Gardez bien le pas !
Suivez ce mouvement sans le dépas-

ser. Cet exercice sera un moyen effica-
ce pour maîtriser vos nerfs et écrire
avec calme, assurance et précision.
Durant quelques minutes, au com-

mencement de chaque leçon, servez-
vous ainsi du métronome pour bien
obtenir le sens du rythme.
Vous augmenterez graduellement la

vitesse mais jamais au dtriment de la
précision et de la régularité, et je se-
rai fier de me dire

Votre conseiller,
J. H. MAROIS.

Scott, Co. Dorchester.

 

PROPRIETE À VENDRE
A STE-MARIE
 

Ancienne résidence du docteur P.
Fortier avec terrain de 115 pieds par
200. Très beau site pour résidence
privée et excellent poste de commer-
ce. Conditioïs faciles. S’adresser à :

J. A. TARDIF,
Ste-Marie, Beauce.

Oct. 19-4 fois.
‘

  

Occasions d’automne
 

L'une des grandes occasions de cet
automne, c'est de pouvoir gagner une
année de rente pratiquement gratuite,
sen s'inscrivant d'ici au 31 décembre.

as representing the Fabric (Fabrique)
of Ste-Marie, Beauce, will apply to
the Legislature of Quebec, at its next
session, for the purpose of being in-
corporated, themselves and their suc-
cessors, under the name of : “L'Hôpi-
tal de Notre-Dame de Protection” at
Ste-Marit, Beauce, with the powers
usually granted to same corporations.

Ste-Marie, Beauce, September 31th,
1922,

Sollicitor.
M. LESSARD, N. P,

BROUSSEAU & GROLEAU
COMPTABLES LIOCENCIES
SYNDICS AUTORISES

Comptabilité de toutes sortes.—Orga-
nisation de compagnies ou autre.—
Auditions municipales.—Faillites ou
Hquidation.

111 RUE ST-JOSEPH,

QUEBEC.
re --—2

DR.J. ED. SAMSON
Chirurglen-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 08
U'eat-à-dire: fractures, luxations, toutes les dif

formités provenant de la naissance ou Ge la
paralysie infantile.

HEURES DE OONSUILTATION
2 à 4 heures P.M.— Tél. 5018

59, rue Sainte-Anne, QUEBEC.
HOTEL-DLEU de Lévis, chaque matin.

* 8T-FRANÇOIS-D'ASSISE, sur entente.
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pitsagréable

Jumer
C’est le meilleur tabac, pour la pipe, qui se fume au pays, et
vous chanterez ses louanges dès que vous l’aurez essayé.
Chargez-en une pipe et jugez-en! 1 O cts le paquet

  

 

My FobaceeGosimid. Quebec.

ESTIQUE eroe VIRGINIE
    
 

 

Ingénieur, et l’honorable David Ovide
L'Espérance, sénateur, s'adresseront à
la législature de la Province de Québec
à sa prochaine session pour obtenir
une charte les incorporant sous le nom
de Quebec Power Company, pour les
fin suivantes :
Pour acheter, louer ou acquérir de

quelque manière que ce soit, de cons-
truire, développer et opérer des pou-
voirs hydrauliques et électriques ou
autres pouvoirs, usines, usines à gaz
ou pouvoirs d'eau dans la cité de Qué-
bec ou dans les comtés de Saguenay,
Chicoutimi, Lac St-Jean, Charlevoix,
Montmoreney, Québec, Portneuf, St-
Maurice, Champlain, Masninongé, Ber-
thier, Joliette, Bonaventure, Gaspé,
Matane, Rimouski, Témisconata, Ka-
mouraska, L'Islet, Montmagny, Belle-
chasse, Lévis, Dorchester, Lotbinière,
Mégantic, Beauce, Frontenac, Nicolet,
Arthabaska, Wolfe, Compton, Yamas-
ka, Drummond, Richmond, Richelieu,
Bagot, Shefford, Sherbrooke, Stanstead
et St-Hyacinthe, dans la Province de
Québec; et de manufacturer, acheter,
vendre et distribuer des pouvoirs d’eau
de gaz, d’électricité et autre pouvoir
dans la cité de Québec ou dans n'im-
porte lequel des dits comtés; d’ache-
ter, louer où acquérir de quelque ma-
nière que ce soit, en entier ou en par-
tie, les tramways ou chemin de fer
ou autres entreprises pouvant em-
ployer les pouvoirs d'eau, de gaz ou
pouvoir vendus ou produits par la Com-
pagnie; d’acheter, de construire et o-
pérertelles lignes de téléphone ou té-
légraphe avec ou sans fil qui pour-
raient être requises pour les besoins
des affaires de la compagnie; d'acqué-
rir en entier ou en partie, par achat,
location ou de quelque manière que ce
soit, le stock capital, parts, sécurités,
entreprises et propriétés du Quebec
Railway, Light, Heat & Power Compa-
ny, Quebec Railway Light & Power
Company, Quebec Jacques-Cartier E-
lectrice Company, Quebec County Rail-
way Company, Quebec Gas Company,
Frontenac Gas Company. Canadian
Tlectric Light Company ou n'importe
laquelle de ces compagnies, ou n’im-
porte quelle autre Compagnie on Com-
pagnies dont les propriétés ou entre-
prises ou une partie quelconque de ces
propriétés ou entreprises, pourraient
être employées ou opérées aisément et
avec avantage pour les affaires ou en-
treprises de la Compagnie, comprenant
en entier ou en partie leurs Chartes,
contrats, franchises, droits, pouvoirs,
privilèges, immunités et exemptions
de toute nature et description; et de
les vendre ou d'en disposer de quel-
que manière que ce soit en entier ou
en partie; de concéder À quelque com-
pagnie que ce soit dont une partie
quelconque des entreprises on proprié-
tés Ou autres droits sont acquis par la
Compagnie, l'autorité nécessaire pour
les transmetre à la Compagnie.

Québec, 4 octobre, 1922.
GREENSHIELDS,

GREENSHIELDS &
LANGUEDOC,

Procs. des dem.

AVIS PUBLIC

Est par les présentes donné que Ed-
mund Arthur Robert, financier, Char-
les Glass Greenshields, Conseil du Roi
et Avocat, James Edward Hutcheson,
gérant, Kenneth Buchanan Thornton,
Ingénieur, et l'honorable David Ovide
L’Espérance, Sénateur, s'adresseront à
la législature de la province de Qué-
bec, À sa prochaine session, pour obte-
nir une charte les fncorporant sous le
nom de Quebec Gas Company, pour les
fins suivantes :
Pour acheter, lower ou acquérir de

  
 
 
 

quelque manière que ce soit, et de

usines à gaz et hydrauliques, des pou-
voirs électriques ou autres, usines ou
pouvoirs d'eau dans la cité de Québec,
ou dans les comtés de Saguenay, Chi-
coutimi, Lac St-Jean, Charlevoix, Mont-
morency, Québec, Portneuf, Champlain
St-Maurice, Maskinongé, Berthier, Jo-
liette, Bonaventure, Gaspé, Matane, Ri-
mouski,  Témiscouala. Kamouraska,
L'Islet, Montmagny,
vis, Dorchester, Lotbiniére, Mégantic,
Beauce, Frontenac, Nicolet, Arthabas-
ka, Wolfe, Compton. Yamaska, Drum-
mond, Richmond, Richelieu, Bagot,
Shefford, Sherbrooke, Stanstead, et St-
Hyacinthe, dans la Province de Qué-
bec et de manufacturer, acheter, ven-
dre et distribuer, des pouvoirs de gaz,
eau et électricité et autres pouvoirs
dans la cité de Québec, ou dans n’im-
porte quel des dits comtés; d'acquérir,
construire et opérer des lignes de té-
léphone ou de télégraphe avec ou sans
fil, qui pourront être requises pour les
besoins de la Compagnie; d'acquérir,
en entier ou en partie, par achat, loca-
tion ou de quelqu’autre manière que
ce soit, le stock capital, les parts, sé-
curités, entreprises et propriétés du
Quebec Railway, Light, Heat & Power
Company, Limited, Quebec Railway
Light & Power Company, Quebec Jac-
ques-Cartier Electric Company, Que-
bec County Railway Company; Quebec
Gas Company, Canadian Electric Light
Company, ou n'importe laquelle de ces
compagnies, ou n’importe quelle autre
compagnie ou compagnies dont les pro-
priétés ou entreprises, ou quelque par-
tie que ce soit de ces compagnies,
pourraient être employées ou opérées
aisément ou avec avantage en rapport
avec les affaires ou entreprises de la
compagnie, comprenant toutes ou une
partie de leurs Chartes, contrats, fran-
chises, droits, pouvoirs, privilèges, im-
munités ou exemptions de toute natu-
re et description; et de les vendre ou
en disposer de quelque manière que ce
soit en entier ou en partie; de concé-
der à toute compagnie, dont une partie
quelconque des entreprises, propriété,
ou autres droits sont acquis par la
compagnie, l'autorisation nécessaire
pour les transferer à la Compagnie.

Québec, 4 octobre, 1922.

GREENSHIELDS,

GREENSHIELDS &
LANGUEDOC.

Procs. des dem.

cr—A——

Les Gros Mangeurs
Souffrent des Rognons

Prenez des Sels au premier Indice
d'irritation de la vessie ou mal de
dos.

 

Les hommes et femmes «d'Amérique
doivent toujours être en garde contre
la maladie de rognons, parce que l’on
mange trop de viande sanguine et que 
construire, développer et opérer desg

Bellechasse, Lé-;

 

Noir ou Vert

   

 

FREESMTHEERISTHEASASAPE

 

La qualité incompa-
rable du THE PRI-
MUS, sa saveur dou-
ce et agréable et son
arome captivant en
ont fait le breuvage
favori des Canadiens.

L. CHAPUT, FILS & CIE LTEE
MONTREAL 9  

Suivent les Cours de Beause
i et de Québec.

 
 

NOTAIRES
 

 

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur Immeubles. — Achats de
créances ct de débentures

| Beauceville-Est, Beauce,
Téléphone Beauce et Bel

——

» F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Deschône

Beauceville-Est, Beauce.
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester.
Prêts d’urgent

ARPENTEUR-GEOMETRE
 

 

 
 

  J.

La

189 rue St-Jacques,

 

Notre police assurant les bijous,
fourrures et autres effets contenus
dansvotre résidence, couvre la per=
te par vol ou larcin avec ou sans
effraction. Nous assurons aussi les
propriétaires de maisons de com-
merce et de coffres-forts.

Demandez a voir cette police.
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
M"Tel: Main 4310-11-22.13" CPéad

C. GAGNÉ Directeur-Gérant,

révoyance
 

 
 

sont riches.

ils affaiblissent par suite du surmena- |
ge deviennent torpides; les tissus a:
l'élimination s’obstruent et comme ré-!
sultat on souffre de maladie de ro-|
gnons, faiblesse de la vessie et la san-
té en général est minée.
Lorsque vos rognons sont comme

trouble, remplie de sédiment ou que|
vous devez vous lever deux où trois
fois durant Ja nuit; si vous souffrez !
de mal de tête nerveux ou d'étourdis- |
sement, attaques de nerfs. aigreur d’es- ‘
tomac, rhumatisme lorsque le temps
est mauvais, procurez-vous chez votre:
pharmacien environ quatre onces de.

Jad' Salts; prenez-en une cuillerée à
table dans un verre d'eau avant le:
déjeuner durant quelques jours et vos

rognons reprendront une Action régu-,
lière. Ce fameux sel est fait d'acide de

raisins et de jus de citron avec de la

ithine. et a été employé par des gé-, tous les aliments que nous prenons nérations pour activer et stimuler les ‘

,rognons embarrassés; pour neutraliser

Notre sang est rempli d’acide urique ‘les acides de l'urine afin que cette der-

que les rognons sont obligés de filtrer, ,nière ne soit plus une source d’irrita-
tion, de cette manière cela met un
terme aux désordres de la vessie.

Le Jad Saits nest pas dispendieux;
ne saurait faire dommage, tait une ex-
cellente eau de lithine effervescente
et devrait se trouver dans toute fa-
mille car personne ne peut faire d'er-

ue masse de plomb, que vous avez!reur en ayant toujours des rognons
mal au dos ou que votre urine est |fonctionnant bien.

POUDRE SAPHO
mou

Pas poison
æ

poux
monde.

Doré pour 16 is en bres.
Liquide rainDish

Pioeecte et ces oeufs. Ne ses.
D Resmty ig. Co. - ON Mtoary AutunAu,aneetoent

 

 

 

 

GEORGES GARNEAU
Arponteur-Géomètre

Saint-Joseph, Beauce,
TEL. BEAUCE ET RURAL

ROSS & LEGENDRE .
ARPENTEURS

Prompte exécution des demandes
d'arpentage et d'expertise ~

Burenu principal: ST-GEORGES-ESP

Bureau à ST-JOSEPH DE BEAUOR

COMPTABLES

 

 

 —

L.1.C.
 

M. ERNEST LEFAIVRE,
J.-ARTH. GAGNON.

| LEFAIVRE & GAGNON
Successeurs Lelalvre & Lefalvre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE FAILLITES

Compétence et diligence apportée
dans le réglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec,
Téléphone 1100.

Allez donc chez

Ab, ROUTIER
BIJOUTIER

 

50, Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre taillé, ete. 4
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MANTEAUX

Chapeaux pour dames, e

“brun, pour... ..…
Corsets à quatre jarreti

exceptionnelles pour .

de laine, couleurs mél

hommes, 33 à 40 .

J
r

 155 rue St-Joseph, St   

 

nier style, couleurs henna, jade, drab, gris, bleu,

PARDESSUS POUR HOMMES
Pardessus légers pour messieurs (Slip on), en tissu

quée, 34à40....21 2220002121. ‘27,50
Pardessus en tissu de laine, à rayures, envers car-

reauté, avec poches appliquées, style pour jeunes

MARCEAU

POUR DAMES
75 manteaux en tissu de laine, envers carreauté,,
avec poches appliquées, garnis de piqures de soie
en brun, vert et couleurs mélangées, 3 + à 42 18,75

700 manteaux en drap velours de laine en drab, gar-
nis de fourrure, style nouveau, 16 à 42, pour 32,50

n tissu de laine pesant, der-

Cee eee ie. 250
ères pour dames, 2 valeurs

.. .. 98cet 1,39

angées, avec poches appli-

50

& CIE
Roch, QUEBEC    
 r

e
r

v

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 2 NOVEMBRE 1922

JOLI EUCHRE-SOIREE

L'intéressante séance dramatique et
musicale que nos vaillants amis du
Cercle MonLoisir ont donnée, jeudi
dernier, dans la salle du Collège, pré
cédée de cinq parties de cartes, a été
un succés à tous les points de vue, sauf
peut-être que l'assistance aurait pu
être plus considérable,
Les artistes amateurs nous ont don-

né une comédie des plus spirituelles
qu'ils ont rendue avec une rare perfec-
tion. Et nous conseillons vivement à
nos amis de St-Georges on cette séan-
ce sera donnée mardi prochain, de ne
pas manquer cette occasion d'aller
passer la plus agréable des soirées.
MM. les abbés de la cure assistalent

À la séance ainsi que le Révd. Frère
Directeur et quelques Frères. La veille,
on avait donné une représentation
pour les élèves et les enfants de la
ville.
Les prix du euchre étaient nombreux

et très choisis. M. B. Poitras, gérant de
la Banque Nationale, et M: Alphonse
Laflamme, agronome, ont bien voulu

jraire.les frais du chant et se sont ac-
{quittés de leur tâche avec grand sue-
cès.
Mademoiselle Juliette l.achance te-

i nait le piano.
Bref, nous avons passé une agréable

soirée et nous souhaitons que, cet hi-
ver, les membres du Cercle nous re-

j viennent encore plusieurs fois nous
lamuser comme ils l'ont lait avec tant

 
  

 

À ST-GEORGES
MARDI LE 7

UNE SOIREE DE FOU-RIRE

Salle des CHEVALIERS DE COLOMB
“A QUI LE NEVEU"”

TE
“MAITRE PATELIN"

par

Les amateurs du Cercle MONLOISIR
de Beauceville

Joli programme musical

Prix -des billets : 25 cts et 35cts.

TROIS HEURES DE RIRE

— sa =

BEAUCEVILLE

Nous avons toujours une températu-

re excessivement froide et sans pluie.
Nos cultivateurs ont Un peu raison de
se plaindre du fait qu'ils n'ont pu faire
bien peu de labour, cet automne. Ft
comme les animaux ont dû entrer à
bonne heure dans les étables, l’abon-
dante récolte de foin que nous avons
eue est fort appréciée.
—Le docteur Alfred Simard, de Qué-

bec, Mme Simard et leur famille sont
venus'à Beauceville, en auto, mercredi.
—IL y aura séance du Conseil de Vil-

le, samedi. aux endroits ordinaires.
—Une immense affluence de parvis-

siens se sont présentés i la Table
Sainte à l'occasion de la Toussaint et
lu Jour des Morts.

—M. le curé lambert est i faire la
visite de la ville.
—Vendredi dernier, dans les salles

du Cercle MonLoisir, M. le curé Dulac,
de Et-Prosper, accompagné de M. l'ab-
bé Ennis, son vicaire, est venu donner
une intéressante causere sur son voya-
ge en Europe et en Terre-Sainte. I1 a
été présenté à l'auditoire par le prési-
dent du Cercle, M. J. A. Deschênes, et,

—

la salle des Chevaliers de Colomb. Prix

seulement. Trois heures de fou-rire et
de franche gaité. Billets en vente par
M. Florian Roy, à St-Georges.

—Mme Arthur Deschènes,
Roch des Aulnaies et Mme Morin, de
Québec étaient A Beauceville, ces jours

 

Mme J. A. Deschénes.

—M. Florian Roy, de St-Georges, é-
tait 4 Beauceville, ces jours derniers.

quelques semaines à Beauceville.

—M. Josaphat Poulin, de St-Georges,
était de passage iL nos bureaux. mardi.

-——Mlle Juliette
tour de Québee.

-—-M. Georges Berberl, est dans sa
famille pour une vacance de quelques
jours.

—Mlle Marie-Ange Bolduc est de
retour d'une promenade d'une quinzui-
[ne à Québec.
j—M. et Mme Conrad
tajent en promenade =

 
Mathieu, é-
St-Benjamin,

Olivier Roldue.
-——MMe Françoise Bolduc. est dans sa

famille à Beauceville pour une prome-
nade de quelques jours,
—Nous attirons de nouveau l'atten-

tion de nos lecteurs sur le fait que les
débentures de la Ville de Beauceville
sont maintenant en vente au “bureau
du secrétaire M. P. C. Fortin. C'est un
excellent placement, portant 6 % d'in-
térêt payé semi-annuellement,
——Dans quelques jours, M. J. Auguste

Lespérance. résidant au

Beauceville, dans Fancien restaurant

leurs produits. Nous souhaitons succès
ii ce nouveau compatriote.
—M. J. A. Carrier, régistrateur, de

Lévis, et sa fillette Mimi. étaient à
Beauceville lundi. Mme [.. N. Carrier,
en promenade i Beauceville depuis
une couple de mois, est retournée a
Lévis, mardi matin. après la causerie, M. Ed. Fortin l'a re-

mercié. Le distingué conférencier a
fort intéressé son auditoire et les
membres du Cercle lui sont hautement
reconnaissants de l'honneur que M. le
curé de St-Prosper leur a fait de se
rendre à leur invitation.
—M. l'abbé Fortin, du Collège de

lévis, est venu passer la Toussaint à
Beauceville, l'hôte de M. et Mme Nap.
Mathieu (Talotte).
--Mme Homère Fauteux est de re-

tour d'une promenade à Québec et
Montréal.
—M. Appolinaire Tanguay. de Ste-

Justine, était de passage A Beauceville
ces jours derniers.
—>Mile Edwidge Provost, est dans sa

famille & Beauceville pour une promes,
nade de quelques jours.
—M. Hormisdas Mathieu, professeur

à Trois-Rivières, est venu passer la
Toussaint dans sa famille à Beauce-
ville.

—M. et Mme Talbot, de Québec,
et leur bébé, sont les hôtes du docteur
et de Mme J. A. Deschênes.
—M. J. Ed. Fortin, est allé à St-Eva-

riste, lundi.
—MM. J. Aug. Lespérance et ie Dr

Gaspard Fauteux, directeurs de la sec-
tion littéraire du Cercle MonLoisir,
sont allés au Lac Mégantic, mercredi,
dans Vintérét du Cercle.
—A St-Georges ! Les amateurs du

bon. théâtre ne doivent pas oublier

—Mme P. A. Angers est descendue
à Québec, ce soir, en compagnie de
ses deux fils, pensionnaires chez les
Soeurs Grises, et qui étaient venus
passer le Jour de la Toussaint dans
leur famille.
—On nous prie de ne pas oublier que

l’organisation de la vente des coqueli-
cots, 4 Beauceville, et dans tout le dis-
trict, est en pleine activité et que
cette vente aura lieu dans une dizaine
de jours. Nos lecteurs pouront lire
tous les détails de cette orgunisation,
son but très patriotique, dans notre
prochain numéro.
—Mme A. Lespérance de Valleyfield,

mère de M, P. A. Lespérance, de la
maison Renault l£nrg., est en promena-
de à Beauceville.

———+.

ALFRED FORTIN

ENTREPRENEUR PEINTRE

ET RESTAURATEUR.

lumpe électrique “SOLEX” en vente
chez

ALFRED FORTIN

No 25 —40 — 50 à 40 cents.
No 60 à 45 cents. l'intéressante séance que les amateurs

de Beauceville donneront, mardi, dans Garanties sur quatre points.

 

 

l’édifice Dechêne, sous la gérance

Les obligations suivantes

casion qui leur est offerte pour

que Je taux d’intérêt est encore

VILLES: Outremont,

Trois-Rivières,

li,

Montréal,

Trois-Rividres,

St-Bernardin,

AU PUBLIC DU DISTRICT
Nous sommes heureux d’annoncer au public de notre distriet

que nous venons d’ouvrir un nouveau bureau à Beauceville, dans

OBLIGATIONS DUES PROCHAINEMENT Se

nous conseillons à nos clients de profiter, dès maintenant, de Poc-

Pte aux Trembles,

Montréal-Wst, (garante)

Laval de Montréal (gar.)

Laval de Montréal,

COMMISSIONS SCOLAIRES:

(Cungultez notre liste exceptionnelle de placements, ou deman-

ce du Dr G. Fauteux.

 

sont payables prochainement, et

échanger ces obligations pendant
élevé. _

payable 1er novembre.
payable ler novembre
payable ler novembre,

payable ler novembre
payable ler novembre
payable ler novembre

payable ler décembre
payable 1rè décembre

payable ler novembté
payable ler novembre

d'entrée: 25 cts, sièges réservés: 35cts

de St-

derniers, les hôtes du Docteur et de!

--MIle Blanche Rodrigue, esi retour- | VOYAgeur de commerce.
née 4 Lambton. aprés un séjour de;

Bernier. est de re!

{de brio, jeudi dernier.

INCENDIE ÀSCOTT
LES FLAMMES MENACENT LE
VILLAGE. — UNE FAMILLE

EN DANGER.

 

 

Scott, 30.Dimunche matin, un in-
cendie u dtfuit de fon! en comble la
résidence de M. Théodore Carrier.

11 tait environ 3 heures. Bveillée
providentiellement, Mme Carrier aper-
cut dans une armoire, sous l'escalier.
une flamme s'échappant par les fissu-
res de la porte. Eveiller son mari, mon-
ter au deuxième étage chercher ses
quatre enfants qui dormarent, Incons-
cients du terrible danger, fut pour elle
l'affaire d’un instant.

Il était temps, déjà Je feu envahis-
sait l'escalier. On se précipita dehors
jetant tout autour le cri d'alarme, mais
à cette heure matinale avant que les
sens tirés d'un profond sommeil pus-
sent accourir an secours, la maison

dimanche dernier, chez leur oncle M. ‘n’était qu'un vaste brasier,
i Le vent sonfflait avec violence pro-
jetant la flamme sur la maison voisine,
de Mime Léon Carrier, et sur une gran-
ge à proximité. Les moyens d’arrêter
la marche dn fléau étaient humaine-
ment insuffisants et l’on convidérait
ävec angoisse que lu grange menacée
prenunt feu, c'était toute une partie du
village qui devenait fatalement Ia
proie des flammes.

Les feuilles mortes, parsemées an-

  

 
i

|

tour des habitations, s'enflummant un
: Nouveau-! peu partout it ln fois, angmentaient
Brunswick, ouvrira un restaurant, à jl'imminence du péril.

C'est par une évidente protection du
de M. Odilon Poulin, en tace du pont [ciel qu'on n'eût à regretter que la per-
en fer. M. Lespérance a l'intention de |te d’une seule maison là où une confla-
tenir un établissement de haut ton.'gration semblait devoir être inévita-
avec un assortiment complet des meil-; ble.

M. Carrier n'a absolument rien sau-
vé de son ménage. Il possédait peu
d'assurances.
Dans son épreuve, à laquelle ses co-

paroisiens s'associent, il est encore
heureux d’avoir pu tirer d'une mort
imminente tous ses enfants.

 

STE-LUCIE
MARIAGE

Mardi le 24 octubre en l'église de
Ste-Lucie de Beauregard M. l'abbé
Pamphile Roy curé de la paroisse a
béni le mariage de Mlle Annette Raci-
ne, fille de M. et Mme Arthur Racine
avee M. Wilfrid Brousseau, fils de M.
et Mme Pierre Brousseau du Lac Fron-
tière. M. A, Racine accompagnait sa
fille et M. P. Brousseau servuit de té-
moin à son fils.
Un magnifique programme musical

fut exécuté pendant la cérémonie, sous
la direction de M. Gaudiose Mercier,
organiste, auquel se joignirent plu-
sieurs jeunes filles, pour rendre à leur
amie ve dernier témoignage de leur
grande amitié. Après le mariage, un
succulent déjeuner fut servi à la rési-
dence de M. et Mme Pierre Brousseau
auquel assistaient plus de cinquante
convives, après ce somptueux repas,
tous se rendirent à la gare, reconduire

iles mariés ou un magnifique bonquet
leur fut présenté par Mme Jos. Ber-
nier de la part de M. B. C. Howard, Co.
Mme Bernier, leur fit avec sn grande
éloquence habituelle les bon souhaits
de bonheur, auxquels tous nous nous
joignions.
De nombreux et bien riches cadeaux

leur furent présentés. L'heureux cou-
ple est parti pour voyage emportant
avec eux les meilleurs souhaits de
bonheur de tous, et ceux tout spéciale-
ment

oF “D'UN INVITE”,
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MAINTENANT
EN OPERATION
 

LE NOUVEAU BUREAU DE LA COR-PORATION DES OBLIGATIONS
MUNICIPALES EST OUVERT, À
BEAUCEVILLE. ET, DEPUIS
LUNDI, EN OPERATION.

 

Nous avons eu l'occasion, ces jours
derniers, de visiter le nouveau bureau
que vient d'ouvrir, à Beauceville, ln
Corporation des Obligations Municipa-
les, de Québec. Ce bureau est ouvert
dans l'difice Déchène, au second plan-
cher. et joliment aménagé. La gérence

jen a été confié au dôcteur Gaspard
Fauteux, dentiste, qui a ses bureaux
de dentiste porte voisine.
Nos lecteurs pourront, dans une au-

tre colonne, lire l'annonce de la Corpo-
ration des Obligations Municipales et
constater quelles excellentes valeurs
cette maison llautement recommandée
offre à ses clients comme placement.
Nous n’avons pas besoin de les recom-
mander.

C'est un précieux avantage que pos.
sede notre district que d'avoir un bu-
reau établi à Beauceville et. nous, ebpé-
rons que le public saura Jul. donner

UNE CORVEE
DE “BRAYAGE”

mr
CHEZ NOS FERMIERES

Eres

Sainte-Marie, 24 octobre, 1922.— Il
revient, je crois, À nos vaillantes de
Ste-Marie, le mérite d'avoir inauguré,
au bénéfice de l'industrie domestique
de la toile, une démonstration de
“Brayage” par les Fermières et sous
les auspices du cercle des Fermières.

Bt le succès qu’elles ont remporté
a bien répondy au but éducateur qu'’el-
les s'étaient proposé : celui de faire
connaître davantage les procédés de
préparation du lin et de la filasse, afin
de garder la fabrication domestique
de la toile à la place d'honneur qui
lui convient,
Cettecorvée de ““brayage' a eu lieu

le 16 octobre, chez Mme Aug. Faucher,
une vraie fermière de titre et de pro-
fession, qui a bien voulu mettre à la
disposition du cercle le lin et tout le
matériel nécessaire à la démonstra-
tion,
Mme Gabriel Taschereau, présidente

du cercle, avait convoqué ses compa-
gnes au presbytère pour 91g hrs. A
I'heure indiquée on la vit arriver avec
quelques autres en “grand'c-harette”;
voiture rustique et très commode pour
recueillir le long du parcours les Fer-
mières nombreuses qui devaient se
joindre à ce groupe.
Une trentaine de joyeuses Fermiè-

res furent bientôt rendues au *Four-
neau de brayage”, formant un groupe
des mieux assortis de dames, de demoi-
selles, de *brayeuses” expertes, d'inex-
périmentées. Il y avait méme un grou-
pe de réserve pour remplacer au besoin
les travailleuses qui auraient:pu se
fatiguer outre mesure.
Parmi les plus habituées, quelques-

unes s’occupaient du chauffage et de la
distribution du lin, d'autres voyaient à
la bonne exécution du iravail au fini
de la filasse.
Mmela présidente, très en.harmonie

avec la circonstance, s’est montrée ju-
dicleuse dans ses observations, ses
conseils et par son à propos.
Nos Fermières ont fait"diligence et

le travail s’est terminé assez tôt ‘dans
l'après-midi,
Le dîner et le souper ont été servis:

chez M. Faucher. Inutile de dire que
l’on a fait largement lionneur a la bon-
ne cuisine de Mme Faucher et de ses
jeunes filles.

I] va s'en dire que les détails de la
journée ont été assaisonnés de gaîté et
de joyeux propos, le chant de la “ Bon-
ne Fermière” a résonné en maintes
circonstances. :
Dans l’après-midi, M. le vicaire Bé:

langer nous a fait Phonneur et le‘plai-
sir d'une visitependant laquelle il à!
pris plusieurs photographies des Fer-
mières au travail. M. Laflamme, notre
dévoué agronome, et sa gentille épouse
sont aussi venüs passer l'après-midi
avec nous affirmant ainsi davantage
leur approbation et l'intérêt qu’ils por-
tent aux initiatives de nos Fermières.
Au souper M. Laflamme a adressé une
courte mais substantielle allocution à
l'assemblée. 11 a félicité et remercié les
l’ermières de leur travail et les a en-
couragées à ‘continuer leur oeuvre de
saine éducation” M. Jos. Ferland, B'S.
À. un invité, a adressé lui aussi quel-
ques mots aux Fermiéres. |
Tous nos remerciements aux visi-

teurs sympathiques, aux organisateurs
dévoués et en particulier à M. et Mme
Faucher qui ont-pris une part si impor-
tante dans cette fête. |
La veillée, une belle veillée cana-;

dienne, a eu lieu chez M. Honoré La-
brecque. Près d'une centaine de per-
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ATTENTION |
= Aux — ’

COMPAGNIES DE TELEPHONE
Livraiaon immédiate «4 Huo tea de haute

qualité de lu

CENTURY TELEPHONE COMPANY
ASFORTIVENT 4 RRAUCEFILLA

Pour l'avantuge des compapnt Bde téléphone
de notre district, je tlens.un agasortiment de tritee

CENTURY.
Ces instruments sont très jolia,

“Knobby” finies chêne duré.
L'appareil cut sclentitiquerst: it ‘agençé et >-h

Petlles Inutes

- +excellerits.

satisfaction.

nufacture pour une périnde de cing ans. ;
PRIX RAISONNABLES : i

Téléphonez ou  écrivez-mui pour les prix ou: tae
autre information. 7”

BEAUCEVILLE, QUEBEC,

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION CO.
Buffalo, N. Y. Bridgeport, Ont.
  

he erererorageEEE
NTNTT *

 

dement bail, par conséqueurt le ‘parier 81 l'appel mont -

Il y a cing mille: de ces téjépihones duns ve
district, que j'ai installés, et qu) dunnent enter”

Chaqueinstrument porte la garantiede Ia ru.
25

ARTHUR MARTEL, Agent  
 

 

aba oi
cigarettes sonnes du village et de la paroisse se

sont réunies. C'est là un témoignage| significatif à l'honneur de nos Fermiè-f‘

Roulez vous-memevos Cigarettes
 

avec le Tabac à Cigarettes OTTOMAN;
elles vous coûteront quatre fois moins
cHer et vous assureront plus de satisfac-
tion, car tousles vieux fumeurs de Ciga=
rettes admettent qu’une cigarette frai-
chement roulée avec un tabac de choix

comme l’OTTOMAN donne bien
plus de satisfaction qu’une Ciga=-
rette manufacturée.

Ls Tabac & Cigarettes OTTOMAN
est en vente partout à 10 cents.
Chaque paquet est accompagné
d'un cahier depapierà Cigarettes.

OTTOMb N
CIN STTEEN

 
  res que leur oeuvre de restauration

agricole devra être fructueuse.
Mgr Feuilteault, notre vénérable cu-

ré et aumônier du Cercle, a bien voulu
nous honorer de sa présence et prési-
der à cette réunion champêtre. L'Ame
canadienne de “chez nous” s'est mon-
trée bien vivante dans cette féte avec
son cachet religieux et patriotique et
son caractère agricole. Pendant la soi-
rée plusieurs chansons canadiennes
ont été chantées par les jeunes et les
vieux, les fermiers et les fermières.
M. Laflamme nous a débité avec goût
plusieurs morceaux sérieux ou comi-
ques mi ont été très apprériés.
Nos l’ermières qui ont l'esprit pa-

trioti ue, parce que religieux, avaient
proniis de dire un chapelet pour le suc-
cès le son entreprise. Comme elles
ont éé exaucées à souhait elles ont dû
ren. br leur promesse.

C'est pendant la soirée, sous la pa-
teriv'ie direction de Mgr Fenilteault
que ious ensemble nous avons récité
le ctapelet. Un goûté a ensuite été ser-
vi nuis la veillée a repris son cours
ordinaire.
Ce nest nue turd dans la soirée que

nous nous sommes séparés emportant
le y! 3 beau souvenir de cette fête mé-
morable pour notre Cercle.

Souttailons que partout nos Fermiè-
res comprennent dayaniage tout le
sens que renferme leur devise * Pour la
terrs et le foyer” afn qu'elles répan-
den: autour d'elles l'amour de la vie
agricole uvec ses travaux, ses indus-
tries eL les bonnes coutumes d'autre-
fois, pour que la génération qui grandit
soit plus étroitement attachée au sol.
C'est là qu'elle puisera abondamment
la sève vivifiante qui gardera notre
race toujours grande, libre et forte.
Et nos PFermières auront accompli

la tâche magnifique qui leur est assi-
gnée,

C. FERLAND,
Secrétaire-archiviste.

   

Résultat du con ours
d’octobre 1922

75 POINTS A GAGNER

 

Antoinette Mathieu . . . .
Marle-Ange Poulin .
Anna Doyon . , , . . .
Blandine Mathieu . . . . | .
Marie-Anna Poulin
Antoinette Joliddeür .
Corinne Roy . . . . ., , . |
Roland Gagnon . . . . . . .

4 Irénée Jolicoeur . , . . . . .
10 ‘Philippe Gagnon . . . , . .
11 Mary Poulin . , . . , ,, . .
12 Antoinette Giroux . .
13 Gertrude Roy . . . . . . . .
14 Henri-Louis Poulin
15 Roland Doyon . , . . .  , .

ECOLE NO: 5
St-François d'Assisé delà Beauce.

31 bétobre, 1922.
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STS-ANGES:

 

Parrain et marraine : M. Joseph Per-
reault et Zénaide Perreault.

J.-Honorius-Emilien, enfant de M.
Evariste Leclerc et de Zélia Perreault.
Parrain et marraine : M. Honorius Le-
clerc et Elisabeth Landers. :

J.-Jules-Aimé-Honorius, enfant de M.
Théodore Lacasse et ‘le Albertine Bis-
son. Parrain et marraine : M. Honori-
us Poulin et Zénaïde Bission.
Nos félicitations.

MARIAGE .
Le 2 octobre M. Napoléon St-Hilaire

la Grenier, unissait sa déstinée a Mlle
Robella Lagrange. M. Placide Grenier
servait de témoin au nouveau marié
et M. Trefflé Lagrange accompagnait
sa fille.

Les no'veaux époux sont allés de-
meurer à Fast-Angus.
Nos meilleurs voeux de bonheurles

accompagnent.
NOUVEAU CONCITOYEN
M, Gandiose Bisson de Ste-Margue:

ly est parti pour Frampton.

 

 LE BON CINEMA

SALLE DES CHEVALIERS DE
COLOMB

ST-GEORGES, BEAUCE.

3 ET 4 NOVEMBRE

VENDREDI ET SAMEDI

; BRING HIM ICE

EARLE WILLIAM

HEALTHYAND HAPPY
COMEDIE BIG V

FIGHTING FATE
EPISODE :

(Série)
11

2 NOVEMBRE

JOUR DES MORTS
PAS DE REPRESTNATION    

GARAGEA
  

res d'automobile que Jo viens de démé-nager mon outflläge de garage deBeauceville-Ouest, (Athanase Doyon),à l’ancien GARAGE PHILEAS BOL-: à Beruceville-Est, :

 
 

Saints-Anges, Beauce, 24.— M.-Paule-
Zénaide-Tacqueline, enfantde M. Azé-
nad St-Hilaire et de Adèle Pérreault.{

‘le Ste-Marguerite, veuf dé Mîme Fabio-|

Vin Sapin Fortin
Cher Monsieur,

Quelques mots pour vous dire que j'ai fait usagedu “VIN SAPIN
FORTIN’ pour une oppression, j'ai employé sept bouteilles et à pré-
sent je suis très bien, c’est avec plaisir que je vous envoi ce certificat.

_ Votre tout obligé,

ALPHONSE PLANTE. St- Frédéric, Benue,

Fabriqué par CHS. FORTIN, Robertsonville
 
 

    
 

  

vite à acheté la terre de M. Napoléon |:
Boil-. où il réside maintenant. M. Bof|

BEAUCEVILLE-EST|
J'informe le public et les propriétai-|  
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“Rés. 7554W. QUEBEC Tél. Garage 5032

5. L.R. LORQUET
Ingénieur Electricien Graduë

Garage, 80 d’Aiguilion,  -:- Québec

Aux propriétaires d’automobiles!
Il me fait plaisir de porter a votre connaissanceque, pour la somme de $5:00, je me charge de I'hi-vernement des Batteries et que, pour cette somme,Je pose gratuitement si désiré la patente Lorquetpour connecion d’accumulateur: une invention exces-stvement commode et pratique qui empéche la rouilleet vous fournit une connection rapide, efficace etconstante. Il ne vous en coûte rien pour en fairel’essai en m'envoyant votre batterie pour l’hiverne-ment, cout de transport a mes frais, Je paie l’expressConfiez-Moi vos batteries.
Distibuteur de la Batterie Colo i è

a Be Mmbia, du systèmeDelco, Klaxon, Remy, Sparton. ’
Adressez vos batteries au:

GARAGE LORQUET

 

       80 rue d’Aiguillon, Quebec Il

A

A
3
3
5
a

 
  

tout l'encouragement qu'il mérite, |FEU M. SIMEON MARCOUX pue
        

dez les informations nécessaires à notre succursale de Besuceville, ‘ ; Je serai en position de remplir tous ta àve fo + : . + . a J — es. travan te : “ 4 pis - byNous vous aiferons À faire votre choix judiciensement, S COT. ETC stoate, » Toremane 1030 pe. S208" Réparations,Overhnulage des |MAISON A VENDRE UN “AVE MARIA? à2 . ! ! : “ ) vembre, 7 Lee(Machines, réparation des battéries, et ‘ ; TTA YA ; R ‘Y, à : î spi i ; . Vue FMain, vendredi, auront li » etc. U- Ol ÀLa Corporation des Obligations Municipales Lice || PAS, TRICOT, ETC.eeeeeElta), OÙ À LOUER ;
————

 

  

méon Marcoux, cult 2Toute personne désirant faire con- paroisse, décédé esi dorecteJectionner des bas ou tout autre tricot

|

Parent sont: , .hla machine, aura entière satisfaction |; « et amis sont priés d'y assis
à des prix modérés en s’adressantà :

saison d'hiver et ce aux
conditions possibles, -Conflez-moi votre char, ou un tra-vaild'essai. Satisfaction -garatitie,

Québec — Montréal — Ottawa — Paris meilleures
«Magasin ‘dans le centre de la À 2 voix, 3 chansons, m 0;y i ; TRUX | On af ' HS0ns, morceaude:pianoCuecursale à Benuceville, P. Q. — Gérant: Dr G. FAUTRUX pI] piano,Dour ‘Malson privée. Pour in.

|

anecdotes, chronique,bons mots, Hos.
 

 

er.
Le défunt était,le père de M. J. O.        )

g'adresser sur'les felix 4 . ;

Edifice Dechéne Lo Mime P. ALBE RYJSLIGOEUR Marcoux,agent d'assurance, + qui . FRANCORAGECHER chez M. Joseph Poulin (Blane), sou oe 718) Ponnde lesssonné, "
ney CUuest,

|

1Re "offre
Ù

| I Ç ent ; i

lor20 7. I"Belajrour" ses bien ‘sincères Beaücevillé.Est, MineLOUIS DENIS, Propristaire,

|

APeNnement ‘un an, Canada, $2.50; il

 

A Sian: ih ah 5 ?
( | naien Poste de Philéas Boldue) Beauceviila.Est, 5 ool,Adremse.nesassTemps,


